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A.lpes visibles cn parlie. 'Soleil quelques
stants. Ciel nuageux tout lo jour.

7 heures du matin •_¦
Altit. Temp. Barorn. Vent. Ciel,

mars 1128 â.O 670.0 N. clair

Niveau dn lao
i 14 mars (7 h. du malin) 429 m. 900

OBLIGATIONS COMMUNALES

COMMUE DE CORTAILLOD
Samedi 17 courant, dès .1 heure
; dciule, le Conseil communal remettra
bail , par voie d'enchères publiques , les
ircelles de terrain , sises aux Poissines,

fora vondre des billes et branches
.aises dans les vergers de la Goniile et
ivant lo Petit Cottaillod.

Conseil communal.
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IMMEUBLES A VENDRE

DQn rnl 6 Irâlip à rendre, aux Saars.
bail .Ui  Q Uûlli Conviendrait pour 2
aisons jumelles on pour un pensionnat ;
ie magoit iqie et assurée. Prix avanta-
nx.
S'adresser Etudo Favre & Sognel , no-
ires , en villo. H1316N

^CHERES DE MÎSON
et Cornaux

Lundi SU m rat s «i urmst, dès 8 heu -
s du toir, à l'hôtel de Commune de
imaax, on r endra par enchères pub l-
ies, l'inireeable ci-après provenant de
îoiris Andrié :
A la Rne , T. illago de Cornaux. maison
habitation , aveu grange, écurie , place
i Sud et }:n 'Àm aa Nord , le tant [or-
:int les articles 4, 13 et 75 du Cadastre.
Cetle propriété convient tout spéciale- ,
Bnt pour tu.e exploitat ion rurale pour
inelle elle a été utilisée jusqu 'à date.
S'adresser pour visiter l'immeuble k
, Emile Flahmann , fermier , k Cornaux ,
pour tons autres renseignements au

assigné.
Landeron , 12 mars 1900. H 1307 N

C'A. Bonjour, not.

Beaux sols h Mlir
Port-Roulant «t àChamp-Bougin , avic
tut sur la route da* bord* du lac.
tuatlon agréable. Balle vue. Proximité
imédiate du Régional. — S'adresser
ude Ed. Petitpierr», notaire, rue des
lancheur* n° 8. 

Landeron
A vendre une maison de deux loge-
enis, écurie, grange, jardin et verger,
ten ant à la maison. — S'adresser à M.
iccard Martinet , aveim e de la Gare.

Vente par enchères publiques
D UNE MAISON A COLOMBIER

Samedi 31 mars ÎOOO, dès 8 h.
dn soir, à l'iiAlel de lu Couronne,
A Colombier, M. Alphonse Baillot , à
Auvernier, fera vendre par voie d'en-
chères publiques, l'immeuble qu 'il pos-
sède k la rne des Vernes, à Colombier,
désigné au cadastre de cette localité sous
article 1423, à Préla, bâtiment de 55 ma,
place de 19 ma et jardin de 228 m . Le
bâtiment, bien situé, comprenant
deux logements, eat assuré 8200
fi an es.

Pour tous renseignements, s'adresser
au propriétaire, M. Baillot , ou au notaire
Ernest Paris, a Colombier, chargé
de la vente. H1028 N

A vendre, pour cause de départ , dans
un important village da vignoble, nn
petit domaine en plein rapport. S'infor-
mer du n<> 277 au burean de la Feuille
d'avis. "

MAISON A VENDRE
à Neuchâtel

Rua de l'Industrie , maison assurée
38.700 fr., avec dégagements.

Rapport susceptible d'augmentation ,
les logements de 5 pièces étant loués
580 fr.

S'adresser au notaire Bearjon , à l'Hôtel
de ville.

Neuchâtel, le 8 mars 1900.

Port d'Hauterive
Â vendre on à louer un© maison neuve,

bien située, à deux minutes Su tram,
composée de trois appar orner.ts de quatre
chambres et dépendances. Eau sur l'évier,
buanderie dans la maison. Belle vue sur
le lac et les Alpes. Grand jardin et vigne
attenan te. Conviendrait pour pensionnat
on maison do rauport. Prix modéré. S'in-
former dn n» 157 au burean de la Feuille
d'avis.
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VENTES AUX ENCHÈRES

TENTE DE BOIS
ï_uttdl 10 conrant, la commune de

Cortaillod vendra par voie d'enchères
pnbliques :
158 stères sapin et pesse, bois de chauf-

fage.
19 plantes sapin et pesse, cubant 19 ma.
20 poteaux de chône.

1000 verges d'haricots et dix lots de
branches.

Rendez-vous, à 8 '/a heures du matin ,
au pied de la forêt.

Cortaillod, 12 mars 1S00.
Conseil communal.

ENCHÈRES PUBLIQUES"
Le jeudi 15 mars 1900, dès les 10

heures du matin , an local de ventes, rue
de l'Ancien Hô.el de ville, on vendra par
voie d'enchères pnbliques les objets sui-
vants :

2 bois de lit sapin, 1 fauteuil pouf non j
recouvert , 1 chaise fantaisie, 1 Ubouret :
de p ian o, 2 lavabos anglais, 1 table à |
ouvrage, 1 régulateur , 1 étagère noyer j
pol i, 2 divans à coussins, 1 canapé pari- |
sien non recouvert. 30 drapeaux neufs,
1 store Louis XV, 1 dit Henri H, 2 com- j
modts noye r , 2 fauteuils non recouverts,
3 canspës , un tapis linoléum , un tapis
de table, 1 lavabo dessus marbre, 1 lampe
avec globe, 1 lit en fer complet, 1 secré- |
taire bois dur , 1 table sapin vernie, 12 !
chaises placets paille, 4 machines k cou-
dre, 2 tables de nuit , 1 lavabo sapin, i
fauteuils plian t , 1 fourneau à pétrole, ]
environ 100 bouteilles vins et li queurs , j
diflérents articles d'épicerie, des bonteil- ]
les vides, 1 balance. 1 tour k bois, i to.se \à chevalets avec 4 bâches, 1 matelas dn- i
vet et oreillers, 1 matériel à fabriquer la jglace, une centaine paire de bas laine ot I
chaussettes pour femmes et enfants, G I
chemises pour pâtissiers, 41 chemises j
Jâger avec et sacs cols, couvertures de !
laine, 5 mètres flanelle Jager largeur i
2ra.90, rideaux guipure, 5 pièces toiles j
blanches, 3 pièces cotonne pour chemi- <
ses de bouchers, 1 pièce nanzou et diffê- j
rents autres objets, 1 jolie voiture à res- $
soit?.

La vente aura lieu au comptant et con- j
fermement à la loi sur la poursuite pour ;

i dettes et la faillite. .
Neuchâte l, 10 mars 1900. î

Office des Poursuites.
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j BUREAU DES ANNONCES : RUE DU TEMPLE-NEUF, 3

GRANDIS ENCHÈRES
DE

Matériel rural et Wjeîs mobiliers ;
aux Geneveys-sur- Coff rane j___________

Pour cause de départ, le citoyen !
Georges Naturel exposera en vente par :
enchères publiques , devant son domicile, i
anx Geneveys-snr Cofiiane, le samedi j
17 ma» 1900, dès O benres dn
matin :

5 lits complets, 2 lits d'enfants, 2 cana-
pés, 2 lavabos, 3 fauteuils, 6 chaises rem-
bourrées, 16 chaises, placets jonc et au-
tres, 5 tables noyer, 3 tables sapin, 3 tables
de nuit, 1 buffet de service, 1 secrétaire,
1 commode, 2 pupitres, 3 armoires, 2 ré-
gulateurs, 1 horloge, 1 glace, tableaux,
2 potagers, 5 Joaiics de jardin , 1 cuveau,
des seilles, ustensiles de cuisine, vais-
selle, verrerie, eto. Les meubles et la
literie ont été remis à neuf.

1 cheval de 3 *[_ ans, 1 harnais, 1 char-
me, 1 herse à praiiie, 1 gros van, 1 rou-
leau , 1 voiture , 1 tr'ainean , 1 meule, 2
bascules, des sacs, objsts de caves,
futailles, bouteilles, des ruchus d'abeilles,
planches, carrelets, etc. H 1305 N

Terme de paiement : 1« juillet 1900.
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ANNONCES DE VENTE

Magasin dn Printemps
%_%*, __& V f̂VWa
Pour faire place à la nou-

veauté, les articles suivants sont
au grand rabais :
Un lot de collets, 2 et 3 l'r. pièce

» jaquettes, 6 fr. J>
y> grands rideaux

et portières 8 51) *
J> blouses à 2 fr. »
» camisoles flanelle

pr hommes et dames à 2 fr. »

COLIN & URECH
Prochaine mise en perce de deux vases :
Viu blanc de Neuchâtel 1898, l" choix,

sur fines lies.
Vin blanc de Nsnchâtel 1899, 1« choix ,

sur lies. .
Livraisons en fûts ou en bouteillts,

saivant convenance. — Prière de s'ins-
crira an bureau : Terreaux 2. 

. A vendre encore quelques mille pieds
de bon ramier de vaehe8. S'adresser
_ E. Thalmann, vacherie «to la Grande
Brasserie.

MCYCLETOÊT
A vendre une bicyclette américaine,

1»» marque, peu usagée. S'adresser Ecluse
! no 7.

I Nouvea u choix de ï
ROBES et CONFECTIONS!

[i de printemps I

HOUILLE, COKE, ANTHRACITE, BRIQUETTES DE LIGNITE
Coke de k Ruhr pour chauffage central

Chez "ST. REUTTER JE^lls
TéLéPHONE 170 — 14, BCB DU BASSIN 14 — TéLéPHONE 170

• Ê'roiaa.pte li-vxalsoaa. à, d-onaicile.

(A vendre
des billes de ebéue. S'adresser à M.
Gh. Comtesse, à Engollon. - - -

Oui. Four 415 frais
1 bois de lit noyer, 2 places.
1 sommier, 42 ressoits, extra.
1 matelas crin noir.
1 duvet, 1 traversin plumes, 2 oreillers.
1 ta ble de nuit noyer.
1 commode ou un buffet .
1 table ronde ou carrée.
6 chaises cannées.
1 canapé, 1 glace, 1 régulateur.
2 tableaux, 1 table de cuisine, 2 tabou-

rets.
S'adresser à la Halle aux Meublas, rue

du Seyon 26. 

OCCASION
A tendre une grande bcîte à musique

à 8 airs, ainsi qu'une lampa à suspen-
sion. S'informer du n° 187 an bnreau de
la Feuille d'avis.

FPMIEÏ_
~

A vendre environ 800 pieds de bon
fumier de vache. S'adresser à M. Joseph
Jenuy, Valangin.

A trnttlll'a buffets de service,VeiftlU D tables à coulisses,
chaises de chambre à manger, 2 grandes
vitrines, 1 piano ancien, 1 harmonium,
lits en fcois et en far , lavabos, armoires
à glaces, psychés, secrétaires, fauteuils
dépareillés, chaises en tous genres, po-
tagers, etc. S'adresser Coq-d'Inde 24.

JAMES ATTINGER
Libr airia-Papeteria — Neuchâtel

EN ÏFMQDE
avee le missionnaire Colllard

{à travers l'Etat libre d'Orange, le pays
dei ba-Souto , etc.)

psr ALFBED BEETEÂND, explorateur
1 vol. iil. de 38 grav. et d'une carte, 4 fr.

A YEHDEE
pour canse de départ, k l'hôtel de
l'Aigle Noir : 2 canapés, lits complets, 2
tables à coulisses, table ordinaire , table
de nuit , commode et un grand potsger
pour hôtel ; le tout en bon état . 

Tous les jonrs, arrivages de belles
_ v

An Magasin de Comestibles
SEINET & FILS

8, Bue des Epancheurs, 8

A YENDRE
k bas prix, une commode en sapin. S'adr.
Vieux-Châtel 7, rez-de- chaussée.

H FEÎX OT SOLBE — Un beau choix de lingerie pour Dames M
H PRIX 3E SOLBE — Un beau choix de linges éponge, brodés M
m PRIX BE SOLDE — Un beau choix de coupons de linges de toilette M
m % H
U 50 donzames de Serviettes eu fil , blanchies, à 3.60 et 3.90 . |
H| 15 » de Serviettes, blanchies, à 3.— |1
- 20 » de Serviettes fil, blanchies, extra-fin, 7.80 à 15.80 |-|

! Grands Magasins A la Ile de leocitil 1

f#3&HEyfl0 .? Bijouterie - Orfèvrerie E

cTSE? Horlogerie - Penduterle I

 ̂
A. JWBIOI_|

Maison du Grand Hôtel du Laos
j NEUCHATEL |



SALLE OE VENTE
KCIiUSB 4

À vendre une quantité de meubles
neufs et d'occasion , à bas prix. lits
complets depuis 85 fr. ; canapés-lits,
35 fr. ; armoires à 1 et 2 portes, 35 k
60 fr. ; commodes, 35 fr.; lavabo-commo-
des, 35 fr. 1, tables de nuit , 5 fr.; chaises
en tons genres ; tables en tous genres.
Trois jolis pressoirs neufs à des prix ex-
ceptionnellement bas. Se recommande.

Samuel Rentseh.

Excellent piano
noir, haut modèle, pour fr. 400. S'infor-
mer du n<> 290 au bureau de la Feuille
d'avis.

ON DEMANDE A ACHETER

On achète
des bouteilles, -'vide^ champenoises

^ 
et fé- .

déralfs. — S'adresser au bureau .nie d ."'
Château; 9.
¦HH-MM"'"™"»""» — ¦!!¦¦ I l  —¦

APPARTEMENTS A LOUER

À louer, au-dessus de la ville, un loge-
ment de quatre chambres, cuisine et
dépendances, jardin ; belle Vue. — Pour
renseignements, s'adresser Ecluse 6, au
i" étage. 

À louer tout de suite, pour cause de
décès, un . gtment de denx chambres,
cuisine avec eatt-sui;-, l'éyier̂ cave et «ffS ri
Ietas. S'adresssr au magasin de lait rue
Saint-Maurice 13,-

A LOUER
pour Saint-Jean 1900, près la gare de
Corcelles (Neuchàlel), beau logement,
cinq pièces, cnisine, dépendances et jar -
din. Eau sur évier, gsz; à volonté.. Vue.<
étendue. S'adresser à William Dubois, à
Cormondrêche. H -1301 N

Pour Saint-Jean, un appartement de
cinq pièces,:| premier étage, vis-à-vis du
Jardin anglais. S'adr. à Henri Bonhôte,
architecte-cor.structjetiï'!.

A louer, pour le 24. juin, Evole .8, pre?
mier étage, un appartement de quatre
pièces et dépendances, exposé au soleil.
S'adr, Etri«!e des notaires «ayot *Dubied. ¦

Â louer à Colombier
pour Saint-Jean, un logement de trois
chambres, avec cuisine,! -cave, chambré
haute et bûcher. S'adresser au notaire
Jacot, k Colombier.

A louer, pour le 24 juin prochain :
AH «entre de la ville, deux loge-

ments de 8;c .ambres et dépendances.
S'adresser EtffïeJÀti'g. Roulet, 'notaire,

rue dn Pommier 9.

A louer pour Saisi- Jean
deux appartements ; soignés de 5 pièoes.
S'adresser1 à la .Société technique.

A louer, rue de la Côte, bel
appartement de 3 chambres et
dépendances. S'adr. an notaire
Branen, Trésor 5. 

Pour le 24 mars ou époque à convenir,
un joli petit logement de 3 chambres et
dépendances. S'adr. Beaux-Arts 13, rez-
de-chaussée.

1er étage à louer
pour le 24 juin 1900, aux Sablons, 5 piè-
ces et dépendances, bien exposé; balcon,
vue sunerbê.^

Enide Borel & Cartier
2me étage 5 pièces

k lorer pour le 24 juin 1900, à Villamont,
balcon, vue étendue.

Etude Borel & Cartier,
Beau logement, au soleil, à louer, à

Serrières. S'adresser à M. Beck, horti-
culteur. 

]\_i:̂ ^_E=^ir,»j
A louer, pour le mois d'avril, un beau

logement de six pièces,f dépendances et
jardin. Vue splendide. S'adresser faubourg
de l'Hôpital 5, an magasin. 

A louer, rne du Château 5, denx petits
appartements, chambres, cuisines et dé-
pendances. S'adresser rue du Château 4,
au rez-de-chaussée.

A louer pour le . . mars, Eelose45,
maison Scbasrzli , nn logement au rez-de-
chaussée, de 2 chambres et dépendances.
S'adresser à l'Etude Wavre.

Logements de trois chambres à Belle-
vaux. S'adresser Beaux Arts 15, an 1".

A louer, ponr St-Jean ou plus tôt si on
le désire, un logement de quatre cham-
bres et dépendances, svec balcon et vue
sur les Alpes. S'adr. Rocher 38, an S»».

4 pièces et dépendances
A louer beau petit appartement, k pro-

ximité de la gare, maison d'ordre, balcon,
situation admirable.

Etude Borel & Cartier

CHAMBRES A LOUER

Vftlnea __ i 2mo étage, jolie ehambre
JdiilU. C Jl meublée, k louer, vne
agréable. 

Jolie chambre meublée, Beaux-Arts 15,
2" étage, à ganche. 

Belle chambre meublés, exposée au
soleiS)alco,n, avec pension soignée. —
S'adresser Beaux-Arts 3, 3»» étage.

Chambres et Pension
Beaux-Arts 9, 2" étage. 

Belle chambre & deux fenê-
tres, an soleil, & un premier
étage d'nne maison tranquille,
ponr monsieur rangé. Sablons 7.

Une chambre meublée, au soleil. S'adr.
rue Saint-Manrice 6, 4m» étage.; 

Jolie chambre au soleil pour monsieur
rangé, Bercles 3, an 1". 

Belle chambre meublée. Place-d'Armes,
n° 5, an premier, à gauche. 

A louer une chambre, à un monsieur,
ràgé. Prix 12 fr. par mois. Faubourg Hô-
pital n° 48. 

A louer, pour tout de suite, une jolie
chambre meublée. S'adresser faubourg dn
tac 4, 3=>» étage. Hc 1309 TT

LOCATIONS DIVERSES
A louer, un local très clair, bien situé.

à l'ussge d'atelier. S'informer du n» 240
an bateau de 3a Fenille d'avis. 

A loner, ponr Saint - Jean,
dans la môme maison : nn bean
local aveo cave, pouvant ôtre
utilisé pour magasin on pour
burean ; un appartement de
deux chambres et un dit de
quatre chambres. — S'adresser
Etude Bonjour, notaire, Saint-
Honoré 2.

; BÉM LOCAL A LOUER
immédiatement pour magasin, entrepôt
ou atelier.

Etude Borel & Cartier

Locaux pour petit atelier
ou entrepôt à louer, au centre de la
ville, pour St Jean. Suivant convenance,
une chambre et une cuitlne dans la
même maison. S'adresser Etude G. Favre
& E. Soguel, notaires, Bassin 14.
¦BHHŒBHH _̂___ l_ ____________ H_K_____l .

ON DEMANDE A LOUER
; Un ménage paisible, de deux person-

nes, cherche^ poor Saint Jean 1900, un
appartement de deux ou trois pièces,
exposé au soleil, dans une maison d'or-
dre et tranquille et au centré de 'îà ville.
Ecrire L. M. 288 au bureau de la Feuille
d'avis" _

¦ 

Une personne soigneuse demande k
louer un petit logement dans maison
d'ordre, ou à parts ger un grand logé:
ment. S'informer dn n» 291 au bureau
de la Fenille d'avis. :

Dame seule cherche petit appartement
d'une chambre, cuisine et dépendances,
dans maison d'ordre, de préférence du
côté de l'Evole, Adresser Us offres poste
restante, n° 24QQ. 

Une personne cherche cha^lye r dans
une , maison tranquille, à prix m'oléré.
Ecrire S. F. 281 au bureau de la Feuille
d'avis.

On voudrait trouver; pour août ou sep-
tembre, pour un pastenr et sa famille,
une maison 'dé 6 à T pièces, aveo/Couy
ou jardin ^ et , un appartement attenanjt ,
d'une on deux pièces pour dame seule.
Adresser offres tout de soite, par écrit,
sous M. N. 274 an bureau de la Feuille
d'avis.

Magasin
On demande à louer tout de suite, k

Neuchâtel , un magasin situé dans une
rue fréquentée. S'informer du n° 285 au
bureau de la Feuille d'avis.

On demande à loner ponr tont die
snite ou époque à convenir, maison
on appartement de 5 à 6 pièces, aveo
jardin. S'adresser à M. Béguin, Neubourg
n» 19.
_M__j___«____B____ _____S_____________gH____ i i|| llllll

OFFRES DE SERVICES

Un bonne fille de 19 ans, ajant fait un
apprentissage de lingère et connaissant
les travanx du ménage, cherche place
dans une bonne famille. — S'adresser k
Anna Choux, à Cortaillod. 

Un jeune homme de 21 ans cherche
une place comme domestique ou ouvrier
dans une fabrique, magasin de gros, etc.
Entrée tout de suite

S'adresser che z M»» Griva z, rue du
Temple Neuf 5.

Jenne Lucernoisé, 18 '/a ans, de bonne
famille et de tonte moralité, cherche
place dans bonne famille comme bonne
d'enfants on femme de chambre. Adres-
ser offres à Marie Brun, boulangerie de
la Grappe, Fribourg. ¦

On désire placer, comme volontaire et
pour apprendre le français , un jeune gar-
çon de 16 ans, dans nne honnête famille
k la campagne, de préférence aux ent-
rons de Neuchâtel. Adresser les offres k
M. Hottenberg, tonnelier, k Cerlier (Berce).

DEI X JEDKES FILLES
de bonne famille allemande, qni désirent
se perfectionner dans la langue française,
cherchent place pour le 22 avril, dans
bonne maison par ticulière, de préfé-
rence dans famille française; l'une
d'elles, ayant appris la couture, comme
première, l'autre comme seconde femme
de chambre, si possible dans la même
maison. Bon traitement sera préféré
à fort gage. S'informer du n° Hcl271 N
à Haasenstein & Vogler, Neuchâtel.

Bnrean de placement ̂ ôi V̂
demande de bonnes cuisinières, somme-
lières et filles pour faire le ménage.

1 6RAJDE SALLE DES COIFtRESCES
NEUCHATEL

VENDREDI 16 HARS 19*0
à 8 heures du soir

CONCERT
rfoan. pu la SocièU de cb.» t

L'ORPHÉON
sous la direction de M. Ch. N O R T Z B

•Tac la bienveillant cescoui d»
M. Ad. VEUVE, planiste

et d'un 0S0HEST2E A C0&DE3, compote
d'artistes et d'&m&tera

PROGRAMMB :
1. Sérénade, pour orchestre k cordes.

Talkœ.nn.
2. Marche dans le désert , chœur. EIJJJ. i
3. Fantaisie en ut mineur, pour piano.

M. A. Veuve. ItUrt .
4. a) L'Eden aux bords du Gange Mu^ls t̂yub) Nuit de Printemps . . . SUltmâïn .

soli de ténor, M. %.,£, .,
5. Chant de Pr intemps, chœar. PtsinkL
6. Sp hœrenmusik, pour orchestre a cor-

des !hi_r.stt.D.
7. En la saison d'aimer, ch' . Ikikart.
8. a) Gavotte A. Taoïe.

b) Valse-Caprice Lia. Muij.
9. L'Orage, chœur avec soli de ténor et

de Luryton , et accompag' de piano
et d'orchestre à cordes . . I. Vécu
Prix dea places (numérotées) :

Premières, fr. 2. — Secondes, fr. 1.
Les billets seront délivrés dès le mer-

credi 14 mars, au magasin de musique
W. Bandez-Lehmann, Terreaux 3, et le
soir du concert à l'entrée de la salle,
dès 7 Va henres.

MM. les membres honoraires et passifs
de la Société pourront retirer leurs billets
dès le lundi 12 mars, an même magasin.

PO UR PENSIONNAMES

Dîner à discrétion
avec un Va litre de vin

potir 75 centiaaae©
à la

Cuisine Populaire
sur la Place du Mai 'ehé.

On demande, k emprunter : une somme
de 2000 francs (deux .mille francs). Adres-
ser les offres nar écrit sous 'rv t.1 271 an
bureau de la Fenille d'avis. 

BRANDE SALLE DES COHFÉBEMCES
Jeudi 15 mars, à 8 h. du loir

sous les ausp ices de . Union chrétienne

CONFÉRENCE PUBLIEE
de M. le pastenr Jesepb,

de Grandson

LA GUERRE A_GtMRAiVA . UEII
ses vraies causes

et ses leçons pour nous, Suisses
A l'issue de la conférence, collecte en

faveur de l'Union chrétienne.
Les enfants ne sont pas admis.

MENUISIER^MBALLEUR
Ls soussigné se recommanda pour le.

déménagements, emballages soignés de
porcelaine, cristanx , objets d'art, meubles,
etc. Vernissage et polissage de meubles.

Alfred Marty
Menuisier-Ebéniste-Emballeir

Atelier : rne des Terreaux JS
Domicile : rue de V Hôpital 2

Jacques Kissling
Terreaux 6, 2mt étage, ee re-
commande pour tons les gen-
res de reliures.
gy- Ouvrage soigna ^SWB
Hygiène deja_ Chevelure

Mm« Emery, spécialiste pour l'hygiène
de la chsvelnrs; bons soins contre Ja
chute des cheveux. S'adresser on dépo-
ser les adresses par écrit , me du Râteau
n° 1, au 2=>«, chez M"« Gendre.
ImtUlltviPP ayact séjonn_é"tong"-
luiHIlUlI . l_D temps en Angleterre et
en Hollande , donnerait des levons de
français et d'anglais. Serait auasi volon-
tiers lectrice auprès de dame âgée. Ex-
cellente» références. S'informer du
n* 277 au bnrean de la Feuille d'avis.

On cherche, à placer, nn jeune
homme de 16 ans, dans une honorable
fami'le, anx environs de Neuchâtel , pour
apprendre le frarçais, le jeune homme
connaissant à fond les travanx de la cam-
pagne. Un échange serait reçu dans les
mêmes conditions. — S'adresser à M.
Schwab, à Ormez, près Morat , canton de
Fribou'-g. 

BRODEUSES
viennent d'atiLver<J d'Appe niel .et se re-
commandent aux dames de ia ville pour
tout ce qui concerne lear métier. Travail
prompt et soigné, prix modique.

Route de la Gare 19, 1" étage.

*°**Miz?** MEUBLES ¦ LITERIE ¦ TROUSSEAUX COMPLETS „ mgKSKrv, *W. HU «UBXIM, gérant IH hW W hhl. M ¦ MUA* 1 IIV VWWMWJl VWIII I k h l V  M»., Cernier. -Sa**., Ck^-Feudi

PLAGES DE DOMESTIQUES

On demande, pour le 1" avril, à la
Chaux-de Fonds, une cuisinière connais-
sant tous les travaux d'un ménage soigné
et manie de bonnes recommandations.
Gage 35 fr. par mois. S'adresser k M»
Jacob Gntmann, rue Jaquet Droz 37.

On demande, pour le 1" avril , une
cuisinière et une femme de chambre.
Priére; de se présenter le soir, avec cer-
tificats , à partir de 7 Va heures, 16, rue
des Beaux Arts, rez-de-chaussée.

Un bon domestique
sachant traire et soigner la bétail trou
verait k se placer immédiatement et à
de bonnes conditions chez Georges Gri-
se!, à Boudevilliers.

propre, active et connaissant tous les
travaux de ménage, trouverait bonne
place. S'adresser chez M»,» Bickel-Hen-
riod, St-Honoiré 1, au 3*».

On demande, pour tout de suite, nne
jeune fille au courant des travaux du
ménage. Se présenter chez Mm» Dobois,
Beaux-Arts 12, 3""> étaga. H 1306 N

Pour un ménage de deux messieurs,
on cherche une Personne d'&ge mur.'ca-
ractère séiieux. Prière de se renseigner
rue Pourtalès 3, au S" .

ON HEM 1 VUE
pour le 1« avril, pour Bonn a/Rh., une
jeune dame instruite, ponr le» soins
corporels et Intellectuels a donner
a 4 jennes filles, âgées de 5 à 12 ans.

Il faut que la personne soit capable de
surveiller les tâches et les exercices de
piano. Position agréable. Salaire 50 a 60
.francs par mois Offres avec certificats
et références et, si possible, avec photo-
graphie, sous D1298 Z à l'agence de pu-
blicité Haasenstein & Yogler, Zarich.

On demande, pour _T i« avril , une
jeune fille, comme aide dans une famille
de Berne. Ofires sous O. H. 3916 à Orell
Fùssli, publicité, à Berne.

On demande un garçon de 16 à 17 ans,
si possible sachant traire. S'adresser chez
Emile Weber, Colombier.

OD cherche pour Berne
une jeune fille de langue fran-
çaise, de toute COBfiance, dans
une bonne famille allemande,
pour faire le service de femme
de chambre . et, s'pc.çupeç d'an©
jeune fllle de 14 ans. Vie agréa-
ble et bon gage. Offres avec
photographie et certificats sous
OH391T à Orell FCSBH, publi-
oitérBerne. " 

La Famille ^  ̂_eT'
demande tout de suite deux bonnes fem-
mes de chambre, bien au courant dn
service et sachant coudre ; plusieurs som-
melières et cuisinières.

On demande, pour le 1»» avril, une
cuisinière, propre, active, connaissant les
divers travanx d'un ménage soigné. Se
présenter avec certificats, le matin ou
l'après-midi, avant 4 heures. S'adresser
Beaux-Arts 12, 2»» étage.

On demande, pour le commencement
d'avril, une domestique sachant faire un
petit ménago soigné. S'informer du n» 280
an bureau de la Feuille d'avis.

On prendrait comme aide, dans un pe-
tit ménage, une jeune volontaire. Bonne
occasion d'apprendre le irar çM^/S'irijM-
mer dn n« 278î au bureau delà Feuille
d'avis. 

Dans un ménage de trois personnes,
sans enfant, on demande tout de suite,
une

servante
sachant bien cuisiner et faire un ménage
soigné. Gage 30 francs par mois. Bonnes
références exigées. — S'adresser è B»
Aimé Une», rue Léopold Robert 66,
Chan_-de Fonds. H 760 G

OU MMJOTD 12
pour Bienne, villa Mes Délices,

one cuisinière
sachant faire nn bon ordinaire et pouvant
entrer fin mars ou aa plus tard le l«r
avril prochain. Bon gage jusqu 'i 35 fr.
Bons ti aitements sont assurés. Offres avec
certificats à l'appui k l'agence Haasen-
stein & Vogler, Bienne, sous B564Y.

On demande une femme de chambre,
qui ait du service et soit recommandée.
S'informer du n° 286 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande, comme femme de cham-
bre, une jeune fille ayant fait un appren-
tissage de couturière. S'adresser à Mm
Cbausson, villa Mon Désir, Lausanne.

On demande une brava et forte fille,
parlant français, pour aide aux travau x
d'une maison. S'informer du n» 206 au
bureau de la Feuille d'avis.

EMPLOISJDIVERS
Oa désire placer une jeune fllle , dn 1«

mai au i" novembre, dans une bonne
épicerie où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre le service de magasin, et pour-
rait se per fectionner dans la langue fran-
çaise. On paierait pension . Offres k adres-
sa à G. Schiegg, entrepreneur , k Bienne.

JARDINIERS
De bons ouvriers jardiniers trouveraient

tout de suite place chez G. Antoine,
les Déliées, Neuchâtel.

Sérieuses références sont exigées.

Demande d'emploi
Le soussigné, honorable père de fa-

mille, sans ouvrage, et bien connu de
MM. les pasteurs Robert et Guye, se re-
commande instamment aux lecteurs obli-
geants pour de l'ouvrage, toit dans un
bnreau, épicerie, librairie , ou comme
concierge, etc. Il possède de bons certi-
ficats.

Jules H*mmerIj.-Tripet ,
Rocher 26. Nenchâtel.

Pensionnat
Dès le 1« mai, jeune demoiselle serait

reçue an pair dans bon pensionnat, en
échange de conversation. Offres , photogr.
et référ. sous F W 4055 à Rodolphe Mosse,
Wiesbaden.

On demande une personne d'âge
moyen, du pays, connaissant bien l'alle-
mand, la musique, la couture et la di-
rection d'une maison. S'adresser Evole 11,
le matin.

Ponr taillense
Une jeune fllle cherche . se placer,

chez une babile tailleuse. Elle a déjà pra-
tiqué le métier pendant un certain temps,
depuis l'époqne de son apprentissage.
S'adresser a M»» Marie Soholi ,' tailleuse,
a Pieterlen, près Bienne.

Un jeune homme de toute moralité (22
ans) travaillant depuis trois ans dans un
commerce d'épicerie et droguerie, cherche
place, pour entrer tout de snite ou dans
le courant de l'année. Ecrire a M. H.
Trolliet, boucherie Pasche. Yverdon.

Jeune commis
désirant se perfectionner dans la langue
française, cherche à se placer dans un
bureau ou un magasin comme volontaire,
où il recevrait logement et pension, en
échange de son travail. Bonnes référen-
ces. — S'informer du n° Hc 1313 N à l'a-
gence de publicité Haasenstein & Yogler,
Nenchâtel. 

Une jeune institutrice
désire se placer

au pair, dam pension ou famille, où elle
sntaîgnerait l'allemand, la mutiqus at
io destin , en échange d'une modeste
rémunération et de l'occasion de se
perfectionner dans la langue française.
Offres à adresser tous Xc 1130 Q à H aa-
senstein, Bâle. 

Un homme d'âge mùr, de toute con-
fiance, cherche emploi stable. Bonnes
références. S'adresser Industrie 15, au
3°» étage. 

On demande, une. jeune fille, hors
d'école, comme volontaire, pour aider au
bureau, elle aurait l'occasion d'apprendre
l'allemand. S'adresser k MM. Kurth frères,
Granges.

APPRENTISSAGES

Une maison de gros de la ville enga-
gerait , à des conditions favorables, un
jeune homme de bonne conduite, comme
apprenti. Offre s case postale 5819.

Un jeune homme intelligent pourrait
entrer tout de suite comme apprenti dans
une maison de gros du canton. Ecrire
G. R. 289 au bureau da la Feuille d'avis.

Une ou deux jeunes fillss pourraient
entrer tont de suite comme apprenties
on pour se perfectionner , chez, une ha-
bile lingère. Occasion d'apprendre la lan-
gue allemande et le métier k fond. Bons
soins et vie de famille sont assurés S'a-
dresser k Mma Zweili, lingère, Soleure.

Un jenne garçon ayant fini
ses classes pourrait entrer le
t*1 avril prochain, __ l'étude
Meekenatoek & Rentier, avo-
cats et notaires.

PERDU OU TROUVÉ
Perdu une alliance dimanche soir, de

Corcelles aux Denrres. La rendre contre
récompe. se à Eugène Favre, Denrres 6.
m-_.iiiin»«-im__M_m.-«i» B . mwini—IHH «g»

AVIS DIVERS

Maison Je Tissus et Confections
oflrant de grandes facilités de paiement ,
demande un

bon représentant
pour la contrée. Forte remise. Adresser
e ffres avec références sous chiffre L1846L
k l'agence de publicité Haasenstein & Vo-
gler, Lausanne. 

FRITZ SCÏÏEAY
menuisier

informe son honorable clientèle, messieurs
les architectes, ainsi que le public en gé-
néral qu 'il a transféré son atelier

rne de la Côte N' 3
Se recommande. 

ON CHERCHE
pour jeune fille qni va fréquenter l'école
supérieure,
bonne pension

Offres avec références sous Rcll83Y
à Haasenstein & Vogler, Berne.



TEINTURERIE ET LAVAGE CHIMIQUES |
C.-A. GEIPEL, BALE

recommande son établissement pour la proc haine saison. —
Service prompt et bien soigné.

Dépôt chez H 1215 Q

M. PERDRISAT, au Panier fleuri , HeuchâteL
] — -a

Le Crédit Foncier leuiâlelois
émet actuellement des

Obligations foncières, intérêt 4 c|c
à cinq ans de terme en coupures de 500 francs. 977.

Neuchâtel , le 5 octobre 1899. La Direction.

"ZURICH"
Compagnie générale d'Assurances contre les Accidents

et la1 Responsabilité civile, à Zurich

É 

$M\ h) Assurances individuelles. — Asanran-
."Ê'iWff - z Wf̂ ) / /  ' ces «collectives des ouvrier*. — ANsaran»
'''̂ ^vB^^fTÈS ees ,,e Ia responsabilité civile», selon les

^"̂ p|$jl N\ lois fédérales sur la responsabilité des fabricants,
v t>ÏOT$B&_fe  ̂ fiinsi 9

Qe 
vis-à- vis de tierces personnes selon lo

-¦-•¦' _ ' ¦k 'WhÊl <:oc,e fédén)l des obli gations. — Nouvelle spé-
ï-||sp_ : 

''<lii^M^É '' cialité : Assurance viagère contre les ae-
•zki0u ''lî ^i&l&Àft. - cldents de voyage, moyennant prime une

'z/yZ^^^^^ T̂^êp à 1 fois payée, valable pour chemins de fer et
f ; ^S 0^ ^Wz ^ ^M ~  ,, bateaux à vapenr.
''A*M! ŷ^0Ê'x^̂ à^ê... Indemnités payéss jnsqu 'à fin 1897 :
5̂^P'̂ f f^«fW1 ' 45 i/« millions de franc».

Participations au bénéfice remboursées aux assurés jnsqu 'à fin 1897 : 86_,IS00 fr.
S'adresser, à B. CAMKîffclND, agent général, rne Purry 8, à Nenchâtel.

1 - - -¦  i 1 

Calligraphie.
TRANSFORMATION COMPLÈTE

de: plu manraises émîmes
en. <3.o-cuze leç<5»js

Le professeur PEÏOUD sera de
retour à Neuchâtel et commencera i
un cours le 20 courant.

S'inscrire poste restante, Neu-
châtel.

Promesses de mariage*.
Jalee-Albert Perrin , bauiarger, Neuchâ-

telois. et Elisa Gilland, survèilfeintè, Neu-
châteloise ; les deux à St-Aubin.

Naissances.
9. Blanche Célina, à Charles-Emile Hu-

Ruenin , journalier , et k Mélina-Elvina née
Lesquereux.

lfl. Mirguerite, à Daniel-Helfer, laitier,
et à Emma née Mae 1er.

13. Pierre-Edmond, à Eimond-Antoine
Berger, négociant, et à Esther-Em'ma née
Maire.

12. lia-Adèle, à Paul Alfred Wanner,
vigneron, et à Anna Marie née Keller.

12. Charlotte-Sophie, à François-Albert .
Pellaux, papetier, et à Marie-Elise née
Margot.

13. Lina-Marie, à Henri Hostettler, em-
ployé au téléphone, et it Marie-Elise née
Schumacher.

Décès.
12. Gottlieb Wirzenried , cafetier, époux

de Vérone née Uhlmann , Bernois, né le
14 novembre 1841.

ÉTAT-CIVIL DE NEUCHATEL

NOUVELLES POLITIQUES

Li GUERRE ANGLO-BOER

Deux importantes nouvelles arrivent
de l'Afrique australe.

L'une, offi cieuse, confirme les rumeurs
relatives à la paix. Non seulement les
présidents auraient fait des ouvertures à
lord Salisbury, mais encore ils auraient
prié les consuls d'intervenir auprès de
leurs gouvernements pour demander les
bons offices des puissances.

L'autre, officielle , annonce un sérieux
engagement de lord Roberts avec les
Boers sur la route de Blœmfontein.

Pour l'une et l'autre, les détails qui
permettraient de juger la valeur des faits
qu 'elles relatent manquent encore, mais
ne tarderont point à arriver.

On peut , du moins, juger que toute
proposition de paix sur les bases du
« statu quo ante » soulèvera l'oppos. tipn
de la presse anglaise et augurer que d'en-
gagement de lord Roberts n'a été qu'un
succès des plus mitigés.

AU TRANSVAAL.

On télégraphie de LourenQO-Maitfc[Uès j
au « Times »;: §

Du grcys canon du Greusot, arrivé de ']
Kimberley ou de Mafeking, a été mont&'j
sur lé fort de Johannesburg. j

Les travailleurs des" mines du Trans-
vaal arrivés ici prétenden t que les fonc-
tionnaires du gouvernement avoueûti
ouvertement leur intention de détrùii'é1
les principaux édifices de Johannesburg
et tout le matériel des principales tbiné's.'

Le tiorespondan t de la «Daily Mftil'»' !à
Durban^,télégraphie le 1er mar^ què'les'
fleldcorùets de Johannesburg Ont ( ïeç|r '
l'ordre de faire le recensement des ' ' fem-
mes et des enfants dans leurs; district-?
respectifs et de donner en môme temp ĵ
des détails sur les moyens de transport ,j
sur lesquels on pourrait compter dans ;le,
cas d'une soudaine évacuation de la
ville.

Une dépêche de source boer annonce j
à Pretoria la prochaine capitulation de j
Mafeking. Les Boers sont en possession' i
de tous les forts avancés d'où ils cotiti-w
nuent de bombarder énergiquement la <
ville.

Le : colonel Baden-Powell avait- fait :
sortir 1 tous les indigènes; mais les Boers"¦ \
les ont obligés à s'en retourner.

LA .PAIX?

De deux côtés différents la nouvelle
parvient que les consuls étrangers à Pre-
toria ont été priés d'intervenir auprès de
leurs gouvernements pour leur faire part
des dispositions des deux républiques
sud-africaines. Le représentant à Lon-
dres du « Manchester Guardian » aj oute
foi aux bruits qui courent.

Enfin les journaux de Londres disent
que le consul d'Italie ù Pretoria a envoyé
à son gouvernement deux télégrammes
contenant les déclarations autorisées des
présidents Krllger et Steijn. D'après ces
déclarations, les Boers sont décidés à
combattre jusq u'à la mort , mais ils sont
disposés en môrae temps à accepter l'as-
sistance des puissances pour obtenir une
paix honorable. Les télégrammes ont été
communiqués lundi au roi d'Italie par le
marquis Visconti-Venosta.

La presse anglaise, en appréciant ces
bruits, dit que la paix sur la base du
« statu quo ante » est impossible. Selon
le « Standard », dans les cercles officiels
l'opinion générale est que la reddition de
tous les torts , celle de 1 artillerie et le
licenciement de l'armée des Boers doi-
vent ôtre les préliminaires indispensa-
bles de toute négociation de pais.

Le docteur Leyds, interviewé, aurait
dit lundi , à un reporter du « Petit Bleu »
de Bruxelles , que, si le président Kriiger
et le président Steijn ont télégraphié des
propositions de paix au cabinet de lord
Salisbury, ce n'est pas par son intermé-
diaire. Il ne conteste , pas plus qu'il ne
confirme , le fait de ces propositions et il
a toujours déclaré que le Transvaal et
l'Orange désiraient la paix moyennant
l'indépendance.

De Vienne, on télégraphie que, d'après
des renseignements pris à bonne source,
aucune communication relative ù. uu
médiation en faveur de la paix n'aurait
été échangée entre les cabinets euro-
péens, et le correspondant de la « Daily
Mail » à Washington annonce que le
gouvernement des Etats-Unis n 'inter-
viendra pas entre la Grande-Bretagne et
les républi ques sud-africaines, à moins
que les gouvernements intéressés n 'en
fassent la demande.

BANS LE . 6HD »C CAP.

On mande de Ladygrey que la deniï-
natioh' anglaise a été rétablie dan? cette
ville après trois mois et demi d'a(_ fmi___L_;-
tratidn boer. Les Boers de Barkly-West
ct d'Aliwal-North rendent leurs armes et
reprennent les travaux agricoles] an
millier d'entre eux se proposent de se
soumettre au général Brabant. Mais une
estafette venant de Ladygrey rapporte
qu'il y a eu un grand combat" à la ferme
de Van der Wald et que les Boers ont eu
de nombreux tués et blessés.

Les Anglais disent que les Boers sont
découragés et que quelques-uns d'entre
eux arborent les couleurs anglaises et
seraient prêts t\ déposer les armes.

L INSURRECTION DU GRIQl ALAND.

Tandis que les télégrammes anglais
signalent quelques progrès de la pacifi-
cation du côté d'Aliwal-Nortb , ils ne
nient point , par contre, qne l'insurrec-
tion semble se généraliser dans le Gri-
qualand et le Namaqualand. Les districts
de Prieska , de Gordonia et de Kenhardt
et une part ie de celui de Calvinia se sont,
soulevés. Lord Kitchener prépare à Yio-
loria Road différentes colonnes pour -
étouffer la rébellion.

A LADYSMITH.

A Ladysmith, on vient de requérir, de^
centaines d'indigènes pour jeter de %„

¦
chaux vive sur les tranebées où des mUi .
liers de morts ont été enterrés et^m,,,.
s'exhale une puanteur insupportable^,ifa,.j
fièvre typhoïde décime les- troupe du''",,
général White. 800 soldats anglais sont ,
atteints de cette maladie.

UN RACONTAR.

Le «Scotsman » du 3 mars raconte une:i
assez singulière histoire, qui lui est par-
venue d'ailleurs par une voie si détour-
née, que nous tenons à ne la répéter <juè ,/l '
sous'bénéflCë d'inventaire.

Avant le début de la guerre, le Iranç-
vaal aurait fait faite Un relevé to{_)grt;' j
phique complet du nord de là colonie 'du "
Gap,' du Natal , etc., et auttdfc' .'.ëonflff ' .
l'exécution de cartes détaillées à tin'é 1'
maispn suisse.

Averti de la chose, l'ambassad&i_ ^bri-
tanij ique à Paris aurait fait" '̂ ffru^'à1k |j'
dite , inaiè'on une somm è ' fabuleuse,.1

 ̂Ijg fY
diteiir, trahissant son véritàhle , dirai', '
aurait cédé à. la tentation. Ces ' mêmes'' .'
cartes rendraient actuellement .deŝ éeî  Tj
ces inappréciables à rêtè-t-majo'r kn'glaSi . ,
Le Transvaal , ainsi volé — c'est'Ie mot;,.
— et qui avait déjà fait à la maison .efr' ;
cause de?, avances considérables,, plaide-j,
rait actuellement contre elle, soit en/reë-
titutioii , soit en dommages-intérêts.0

(Voir suite en 4me page)

putt ggn . vniage Suisse
Maladies de poitrine

M. le I> GnttmBim, à Otterndorf
(Hanovre), écrit : «J'emploie très vo-
lontiers l'hématogèno dn D' méd. Hom-
mel dans leu niaîa .les chroniques
avec disparition des forces et nrinqne
d'appétit , par exemple la tuberculose, les
catarrhes d'estomac et d'intestins, etc. ;
ainsi qae dsns la convalescence, e«
exclusivement dans les premiers
symptAmes de la tuberculose, et
cela, autant que j' en puis juger après
une expérience d'une année, avec les
meilleurs résultats, J Dépôts dans toutes
les pharmacies. 25

Société du Manège de Nauchâtsi
MM. les actionnaires sont convoqués en assemblée générale annuelle pour le |

jendi 15 mars .1900, A. 11 heure» dn matin, au bureau de MM. DuPasquier, ;
Montmblliri & O; k Ne .châtel.

Ordre du j our :
1° Rapport du Comité $e.direction; l
2° Rapport des Commissaires-vérificateurs. j3» Approbation dea comptes . ,
4» Jlopiinàtipn .de depx Commissaire ,- 1 vérificateurs pour 1900. • '
5° Propositions individuelles. .
Le bilan an 31 décembre 1899 et le rapport des Commissaires-vérificateurs seront

à la disposition de MM. les Actionnaires, à partir dn»8 mars 190©, chez MM. DuPas . j
quier. Montmollin, & C . conformément à l'article , 22 des.statuts.

Pour pouvoir assister à cette assemblée, MM. les actionnaires devront être por-
teurs ide leurs titres d'actions.

Neuchâtel, le 27 février 1900; j
Xi<e Comité de direction.

POUR ASSUREURS j
Une des plus anciennes Sociétés d'assurances sur la vie, bien introduite en j

Suisse, offrant des avantages sérieux, cherche des repeésentarits sérienx et actifs, I
. des conditions fivorables. pour Neuchâtel et les principales localités du !

ranto» de Btauchfttel . oh pourrait également remettre une agence d'assurances •
contie les accidents.

Offres sons T 1132 J à Haasenstein & Vogler, Neuchâtel.

S AVIS Ij
I ENTEEPEM GÉNÉRALE J
| MAÇONNERIE, CIMENTEE et CARRELAGE j |
W Se recommande, Pierre ROSSETTI wj
W Successeur de M- Ch« DEAGOSTIJil W :

M COLOMBIER X-|

Théâtrâ de Nenchâtel
Portes : 7 '/s h- Rideau : 8 h.

LUNDI IS MARS 1800

Grande leprésentalion
donnée par la

Section FéÉtale ie Gymnasti que
DE NEUCHATEL

sous la direction de son moniteur général
tt avec le bienveillant concours i.

l'Orchestre Sainte-Cécile
POOll LKS DÉTAILS VOIU LK PIIOG RAMME

Prix des pinces :
Loges grillées et Premières galeries,

fr. 3 50. — Parterre, fr. 1.50, — Secon-
des galeries, fr. 0.75.

On peut se procurer des billets au ma-
gasin de musique de M. W. Sandoz, ruo
des Terreaux. 

MU0 \\m\mi masseuse
Maladie des nerfs. Rhumatisme. Para-

lysie. Constipation.
Massages arec l'appareil du Dr Simons,

de Berlin, pour embellir et rajeunir le
visage.

Consultations : lundi, mercredi, ven-
dredi, de lO'/ a à H heures, place Purry 9.

Brasserie^sffibriDus |
CE SOIR, dés 8 hsurm S

par

l'Orchestre Mayr
de la Ghaux-de-Fonds !

12 exécutants \

Morceaux choisis. Ouvertures, etc. j
ENTRÉE : SO centimes.

Une jeune Danoise, désire entrer dans j
une bonne famille, pour apprendre le i
français ; elle pourrait aider anx soins du i
ménage. Ecrire B. J. n° 282 au bureau j
de la Fenille d'avis.

PENSION
On prendrait encore quelques pension-

naires. M"" Reber, Treille 3.

Langue allemande
Un garçon de 13 à 16 ans, désirant j

apprendre l'allemand , trouverait bon ac- j
cueil dans une bonne famille du canton j
d'Argovie. Occasion da fréquenter l'école jd'arrondissement. On donnerait aussi en j
échange un garçon de 45 ans, dans fa-
mille de Neuchâtel ou environs. S'adr. à
S. Tanger, imprimerie-lithographie, Rei- '.
nach (Argovi?).

j BRAME SALLE DES CONFÉRENCES
Mercredi 14 mars

à 8 henres

CONFÉRENCE
SUR

La Mission au Cameroun
\ AVEC ;

! PROJECTIONS LUMINEUSESi
PAR

91. Pr. Chapals, missionnaire
î j
i A l'issue, collecte en favenr de l'œu-
i vre.
j Les enfantt ne sont pas admis.
j Le public est pria de ne pas monter
i sur les bancs dépourvus de paillassons.

Sranda Brasserie de; la Métropole
1 NOUVEAU ! NOUVEAU !

CK SOIR A 8 «/a HECBHS

SOIRÉE D'ADIEUX
j donnée par les célèbres clowns
I musicaux

j THOM & ALMA.
j jouant sur 30 instruments différents

La plus grande attraction du jouir

j THQM & ALMA, ayant remporté un si
! grand succès, l'année passée, k là Grande
j Brasserie de la Métropole, invitent le pu-

blic de Neuchâtel à venir passer quelques
moments agréables et très amusants.

j 3 dames 2 niessienra

lllWâTlWêWE
;
SOOËIËÎ

! SOCIÉTÉ DE TIR DE

i ^**fi«'»._ïi_''IU'a«_ «# *l_kUiV'i. yyyy HIT 1 IliïI Lil .y.
NEUCHATEL

BfBBCltEDI 14 HABS 1900
1 à 8 V* b- du soir

| âssemMéegêBérale ordinaire
f au local, Oafâ Strauss, 1« étage.
S Le Comité,
i i <  ¦~ 

UNION INTERNATIONALE
DES

AMIES ds la JEUNE FILLE
Les Amies de la jeane fille qui

s désireraient voir le tableau des*
S tiné à représenter l'œuvre de
f l'Union à l'exposition - de Paris,

sont invitées à aller dans la
journée du j eudi 15 courant,

I chez M"* F. de Perregaux ,
Tertre 2. 

VEREiN VOM BLAUEMBEUZ
I Neuenburg

I Famllienabead \mû Theefest
I Montsg den 19. Mârz , ibendi 8 Uhr

] IM L O K A L

\ Besuch des Prâsiâenten des Kantonal
; Komitï's Herr Pfarrer Janoâ.

? Ansprachen. Gesang u. Musikvortràge.
I Declamitionen.

EINTRITT : SO cent
| H 1596 N »as Comité.

SOCIETE DE CONSOMMATION
DE

Corcellss-CormonarÈc&e st Pesem
Les actionnaires de la Société sont

intités à se renconirir , munis de leurs
titres, au collège «le Corcelles mer-
credi Ul mars conrasaft , de 9 heures
du matin à miiii et de 1 heura à 6 heu-
res du soir, pour y percevoir ls montant
du divi dende sur leurs actions, fixé à 5%
pour l'exercice 1899.

Tous les clients de la Société, proprié-
taires de carnets régulièrement établis et
vérifiés par le Comité, sont également
informés que le paiement île la réparti-
tion à laquelle ils ont droit sur leurs
achats, fixée au taux de 10%. s'effec-
tuera le môme jour, acx mômes heures,
et dans lo même local.

Corcelles, le 12 mars 1000.
Le gérant de la Société:

Th. COLIS.

BÉBÉ 1ESTE GISÉTIF
Oui , Bébé reste chétif malgré.les soins^les plus affectueu^: 

on 
ne , lui voit au-

cune maladiié1 précise, sinon ' qu'il reste
ohélif .'.'. Quelle an^oiiàËië' pour !leâ 'paren'fâ 1 ' '
et Quelle joie' poaf'i .oûs' 1 de '>len_"renatifii ;
l'espérance. ¦:

LiseZ"d!abord la courte lettre suivante:'
Noiraigue, 15 juin 1899i'

Messieurs,
J'ai grand plaisir à vous informer qne

je me lois, servi de Votre Emu!sion So>tt
^ç-saj  ̂ pour mon petit.0 '

*m%ÊÊ_WÊL garçon; kvéb .'' ;

m^Mf W m,u i grand sude^' i^'"
H^^w'̂ iM0'' a deux ansj'.j etii:!
Wv^W/''̂mm\ ¦ malgrôoto^aBW^;((i
f ̂ 7^WoV *soil?l' 'd^I i l ' - g/j . , resté ché .1 4e-.,.,

\ "S-*1 / f  puis sa nais- '
.yzÀyJ^" /% _̂ sauce. Il a au-

^^W>j -^f ^^,Jourd'huïde};*p rî
SX- "*- WMf * -J Pétî^ P* ^*Sl''.Z^forces quej noifa

-̂ SS • • y^tef ' avions attendues

'* _ t_piS_lfes>^ f :  nn vrai plaisiRu
Paul ROUGEMONT gcr et jwendrl»

ses ébats. Pour ceux qui avaient été -à
noue de constater, sa condition ; préeé.
dente c'est prefqae miraculeux. .

Je YODS envoie mes meilleures félwjiter.,.,.
lions et reste, Messieurs, votre 'dévoué
serviteur. Signe : Rougemont.

Voilà, n'est-ce pas, an exemple frap-
pant de co que peut l'emploi de FEÎiUl-
sion Scott dans ls cas que nous signalons
au début. Lorsque l'enfant perd l'appétit ,
que sa santé dépérit , n 'hésit€z pas : c'est
l'Emulsion Scott qu'il lui faut.

L'Emulsion Scott n'*st autre qu 'une
forme spéciale de l'Huile de foie de mo-
rue, combinée avec la glycérine et . les
hyphosphites de chaux et de sonde. De
là sa supériorité et ses merveilleux résul-
tats que, nous ne craignons pas Ae le
déclarer , aucune préparation ne peut
réaliser et que seule elle pent ob-
tenir. Pour tous ceux , quel qne soit leur
âge, qui souffrent de consomption , d'a-
némie, de scrofule ou toute autre misère
physiolog qae, l'Emulsion Scott est nn
bienfait sans rival, et lss services qu 'elle
rend à tons les faibles sont sans limite.

Echantillon d'essai sera envoyé franco
contre 50 centimes de timbres adressés à
MM. Scott Se Bowne Limited, Chiasso
(Tcf sin).



Nous demandons si le fait est vrai , et
devant quelle instance se plaide le pro-
cès? — car, si c'est lu une fable comme
nous le soupçonnons , il serait bon de
couper pareille légende dans sa racine
môme.

En attendant , nous nous refusons à
croire qu 'aucune maison suisse ait fait
ce dont l'accuse le « Scotsman ».

LES DEPECHES DE MAHDI MATIN.

A la Chambre des communes, à Lon-
dres, la question suivante a été posée :

«Le gouvernement peut-il dire les con-
ditions auxquelles il écouterait des pro-
positions de paix si le président Krtiger
en adressait? »

M. Balfour répond négativement. H
ajoute que des documents seront pro-
chainement distribués ù ce sujet.

M. Wyndham , parlant du budget de
la guerre, a dit que l'on enverra ea
Snisse quelques officiers pour étudier les
champs de tir de ce pays.

— Dans les cercles bien informés, à
Londres, on croit que le Transvaal a fait
récemment des propositions de paix. La
réponse obtenue aux questions posées à
ce sujet au War office , semble confirmer
la chose, mais il est inexact que le cabi-
net s'en soit occupé la semaine passée.

— Le « Standard » dit que les condi-
tions auxquelles le gouvernement ferait
la paix sont les suivantes : Les Boers re-
cevraient une indépendance locale très
étendue, moyennant la reconnaissance
de la suprématie anglaise dans tout le
sud de l'Afrique; le désarmement des
deux républiques ; la remise entre les
mains d'officiers anglais des affaires mi-
litaires; la concession de droits politi-
ques égaux aux deux races blanches.

— Une dépêche de Venters Vallei, en
date du 12, annonce que les Anglais sont
arrivés à 12 milles de Blœmfontein.
Cette dépêche ne prévoit aucune résis-
tance jusqu 'à Blœmfontein. Un certain
nombre de ' Boers, qui ont fait soumis-
sion, confirment que le feld-maréchal
Roberts avançan t le long du Kraalspruit
a déjoué les Boers établis surla Modder.

On annonce d'Achtertan g queles Boers
se sont retirés à Bonkerspoort , sur la
ligne de chemin de fer à 7 milles de
Norwal's pont, et qu 'ils se sont forte-
ment retranchés dans les posit ions de
Koaddrift et Allemenddrift.

Un fermier anglais; nommé Blatt , du
district de Vryburg, qui est parvenu aux
lignes anglaises, parlant de la dispari-
tion des forces d'investissement de Kim-
berley, dit que Cronjé n'avait envoyé
if ers l'est qu une partie des forces fédé-
rales en levant le siège de Kimberley. Il
„dit que le gros de ses forces, avec 6,000
hommes, 1,500 fourgons et de l'artille-
jrie, se sont retirés vers le nord. Par me-
sure de sûreté, les Boers ont emmené
Blatt avec eux.

— Le ministre des Pays-Bas, inter-
viewé, a dit qu 'il ignorait si des négo-
ciations ont été entamées en vue de la
paix. Le ministre estime que si une na-
tion amie de l'Angleterre commençait
les! négociations, 1 Europe la soutien-
drait.

— On mande de Londres au « Petit
Tepips » que le détachement de fédéraux
qui, le U, à Aasvogelkloof , a tiré sur
les. Anglais après que le drapeau blanc
fat arboré, n'est nullement celui qui de-
mandait à se rendre, mais un autre com-
mando, qui, vraisemblablement, n'était
pas au courant de la situation.

— On mande de Dryfontein que les
Anglais se sont avancés le 11 jusqu'à
Venters Vallei, tournant des kopjes que
12; 000 Boers occupaient avec 18 canons.

c~ Le Transvaal a demandé la média-
tion de l'Allemagne. L'Allemagne a re-
fusé.

'ii~ On a des motifs de croire que les
Etats-Unis emploieraient leurs bons of-
fices comme intermédiaires pour deman-
dée la paix ou obtenir des informations
au sujet des conditions auxquelles la
paix pourrait être obtenue. On croit que
l'arûbassadeur des Etats-Unis à Londres
a reçu une note au sujet de la guerre,
note qui doit être transmise à lord Salis-
bury.

Le Sénat n adopté une résolution pro-
posée par le sénateur Allen , demandan t
si lé consul des Etats-Unis à Pretoria a
reçu o une deman de d'intervention des
présidents KrQger et Steijn. Il a de-
mandé communication de cette démar-
che.

Turquie
On mande de Constantinople à la

« Correspondance politique » qu 'il s'est
opéré* dans l'attitude de la presse otto-
mane, à l'endroit des événements du sud-
africain , une évolution complète. Tandis
que, dans la phase précédente de la
guerre, les appréciations des journaux
de Constantinople reflétaient a\ant tout
un sentiment de satisfaction maligne au
sujet ties insuccès des Anglais, ils s'ap-
pliquent depuis quelque temps à montrer
que la puissance maritime de l'Angle-
terre .ne doit à aucun prix perdre une
partie, quelconque de sa prépondérance.
« L'Ik .am », en particulier , comble d'é-
loges l'Angleterre depuis la reddition de
Cronjé.. Cette évolution n'est pas due
uniquement au charme qu 'impose le suc-
cès; on a aussi reconnu , à Constantino-
ple, que si l'Angleterre perdait en in-
fluence, ce ne pourrait être qu'au profit
de ses rivaux immédiats. Le fait que ce
raisonnement s'accrédite aussi de plus
en plus .dans les cercles politiques de
l'Allemagne paraît , du reste, avoir influé
sur ce revirement à Constantinople , où
l'on suit très attentivement la direction
que prend la politique allemande.

— On mande do Constantinople à la
t Gazette de Francfort » qu'à la suite de
la protestation collective des ambassa-
deurs, la Porte a chargé l'administra-
tion des douanes de suspendre, pour le
moment, l'exécution du décret qui por-
tait de 8 à 11 % les droits d'entrée.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Le doyen des compositeurs danois et
même européens, croyons-nous, J.-P.-
Emile Hartmann , vient de s'éteindre à
Copenhague, à l'âge de quatre-vingt-
quatorze ans.

Né en cette ville en 1805, il avait com-
mencé ses études de droit ; une vocation
plus forte lui fit choisir la carrière mu-
sicale. Il a écrit un certain nombre d'o-
péras qui n'ont pas dépassé les frontiè-
res Scandinaves, et aussi des mélodies et
des pièces de musique de chambre appré-
ciées dans un cercle plus étendu , surtout
en Allemagne. Il y a deux ans, le nona-
génaire remplissait encore avec exacti-
tude ses fonctions d'organiste dans une
des églises de Copenhague, à laquelle il
était attaché de temps immémorial. Son
fils , Emile Hartmann , compositeur des
plus distingués, dont les suites sympho-
niques ont eu du succès et se joue nt en-
core, avait précédé le vieillard dans la
tombe.

CHRONIQUE LOCALE

La corporation des tireurs a vu l'ef-
fectif de ses membres s'accroître de 35
pendant le dernier exercice. Le nombre
total des membres est maintenant de
1280.

La bonne marche financière de la cor-
poration laisse prévoir que, dans un nom-
bre restreint d'années, les sociétés de la
ville pourront être subventionnées plus
efficacement.

L'état actuel du câble électrique reliant
le stand avec les eibleries ne permet pas
de songer à .organisation d'un grand
tir de la corporation , mais on annonce
un grand tir* d'au moins trois jours
qu'organisera la compagnie des Mous-
quetaires et qui sera subventionné par
la corporation.

Vins. — Lundi avant midi a eu lieu à
Anet la mise des vins blancs que l'hôpi-
tal Pourtalès, à Neuchâtel , a récoltés en
1899 dansles vignes d'Anet. Il yen avait
30,000 litres. Ils ont été vendus à des
prix variant de 44 à 48 centimes.

Le prix de la viande. — L'abonné
qui a soulevé cette question n 'est guère
satisfait de notre entrefilets d'hier. Il se
demande pourquoi une ville de l'impor-
tance de Neuchàtel-Serrières doit subir
sur un article de consommation comme
la viande, une augmentation de 20 à
35 °/o sur Jes Prix payés à la Chaux-de-
Fonds , à une heure de chemin de fer du
chef-lieu.

Pour le veau , ledit abonné pense qu 'il
serait difficile d'expliquer la différence
de prix signalée, car les pourv oyeurs
pour l'a majorité des veaux sont les mê-
mes pour les deux localités ; les expédi-
tions se font de' Berne chaque mardi à
destination des deux gares.
, Il pourrait bien arriver que des ména-
ges se mettent à se fournir de viande à
la Chaux-de-Fond?, ce qui serait fâcheux
pour le commerce local; il faut espérer
qu'il n 'en sera rien.

Conférence. — Nous rappelons à nos
lecteurs la séance de missions qui est an-
noncée pour ce soir à la grande salle des
Conférences. Elle traitera du Cameroun,
pays peu connu encore chez nous. M. F.
Chapuis, des Ponts-de-Martel , a évangé-
lisé les populations de ce pays pendan t
plusieurs années, au service de la So-
ciété des missions de Bâle, et fait actuel-
lement un séjour de congé dans sa pa-
trie. Il nous fera connaître le pays, ses
habitants et ses missions au moyen de
très belles projections lumineuses. Les
plaques qui lui serviront à illustrer ses
paroles sortent de la meilleure maison
de Londres. Ce ne sera certainement pas
la moins intéressante des séances qui
ont lieu si nombreuses ù cette saison.

Musique. — Après un concert tel que
celui de mardi, la Marguerite ne peut
qu'avoir une iïonne presse. Le soin réel
apporté à l'exécution de morceaux en
général intéressants — quelques-uns mê-
me fort intéressants, la Sérénade, de
Valenti , par exemple — et l'excellente
impulsion qu'elle doit à M. William
Sandoz , son directeur , expliquent les
sympathies sur lesquelles la Marguerite
sait pouvoir compter.

A elle seule donc, elle est capable de
remplir une soirée. Mais M. Sandoz avait
réuni tous les éléments d'un beau succès
en s'assurant la bonne volonté de MM.
Dumestre, Saxod et Combe.

Le premier a eu hier la salle due à son
mérite, et si sa voix n 'avait pas la so-
norité de la première audition , le public
a rendu pleine justice à l'inspiration du
chansonnier original. Ce n 'était pas non
plus la première fois qu'un auditoire
neuchâtelois applaudissait M. Saxod , qui
est une vieille connaissance toujours
certaine de trouver bon accueil icL M.
Combe s'est montré d'une obligeance
rare... et nous terminons par des félici<
tations générales et la constatation que
les lauriers présentés à la Marguerite
ont été bien gagnés.

Sainte-Cécile. — Jeudi soir, la Sainte-
Cécile terminera sa vente, qui a lieu
aujourd'hui et demain , par une soirée
musicale et littéraire au Chalet de la
Promenade. Pas n'est besoin de recom-
mander cette sympathique société.

DERNIÈRES NOUVELLES

Berne , 13 mars.
Le projet présenté par le gouverne-

ment du canton de Neuchâtel, le 9 jan-
vier 1900, pour la transformation de la
gare de la Chaux-de-Fonds, est approuvé
sous quelques conditions.

Londres , 13 mars.
On télégrahie de Mafeking au « Ti-

mes », en date du 5, que la garnison en
est réduite au régime de la viande de
cheva l, et du pain fait avec du fourrage .
La fièvre typhoïde, la dyssenterie et la
diphtérie existent à l'état épidémique , à
cause de l'eau contaminée. Les souffran-
ces des femmes et des enfants sont terri-
bles; le nombre des décès dans le laager
des femmes est considérable.

Ladysmith , 12 mars.¦ On est certain maintenant que c'est le
gros de l'armée des Boers qui a pris po-
sition sur le Biggarsber'g. Le général
Joubert est à Glencoe.

Dryfontein , 11 mars.
Voici quelques détails sur l'engage-

ment du 10 :
Les troupes du feld-maréchal Roberts,

quittant le camp de Poplargrove, se sont
avancées, en trois corps, vers Blœmfon-
tein , la brigade Broadwood en tête. Le
centre prit contact , à 10 h. du matin ,
avec les Boers, qui occupaient une ligne
de kopjes semi-circulaire. Broadwood
bombarda uue position qui fut évacuée
par les Boers, où il se maintint jusqu 'à
l'arrivée de la colonne de gauche, com-
mandée par le général French ; l'infante-
rie de ce dernier, composée de la divi-
sion Kelly-Kenny, attaqua le centre des
positions boers, après une marche de
plus de cinq milles, tandis que la cava-
lerie ..tournait la gauche de l'ennemi.
Malgré une vive canonnade , la division
Kelly-Kenny put approcher à l'abri , à
quelque distance du centre des Boers,
qui occupaient une ligne de kopjes peu
élevés. Les Boers, voyant appz'oeh er la
colonne anglaise, engagèrent contre elle
une vive canonnade , mais ne purent pas
arrêter le régiment gallois, qui traversa
leur première ligne. Ce régiment , sou-
tenu par un feu violent des batteries de
campagne, réussit ù gagner la crête des
kopjes occupés parles Boers; un duel de
mousqueterie commença alors à une dis-
tance de 500 yards ; plusieurs autres bat-
teries anglaises y prirent part. Enfin , à
la chute du jour et après une résistance
acharnée, le régiment gallois put enle-
ver les positions boers à ia pointe des
baïonnettes. Le feld-maréchal Roberts
suivait le combat avec une jumelle et vit
les Boers en fuite. On avait déjà trouvé
ce matin (10), 50 cadavres boers et une
centaine de cadavres de chevaux. La di-
vision Kelly-Kenny, mal gré une marche
de vingt milles, a combattu , pendant six
heures sous un soleil tropical. Les autres
colonnes rejoignirent le général Roberts
vers la chute du jour.

Durban , 12 mars.
Le général White, accompagné d'une

partie de son état-major, est arrivé dans
la matinée, se rendant à East London.
Sur sa prière, et en raison de son état
de santé, aucune réception officielle n'a
eu lieu. Le général Wbite paraît très
affaibli.

Londres , 13 mars.
Le feld-maréchal Roberts télégraphie

de Ventersvlei , en date du 13 mars, au
matin :

« J'ai ordonné au général French de
s'emparer de la gare de Blœmfontein , si
possible avant la chute du jour, de façon
à s'emparer du matériel roulant. Le gé-
néral French m'informe à minuit qu'il a
occupé, après un engagement, deux col-
lines à proximité de la gare et comman-
dant Blœmfontein. Le télégraphe allant
vers le nord est coupé ; la ligne de che-
min de fer est endommagée. Je pars
maintenant avec une brigade d'iufante-
rie montée ; le reste suivra rapidement.
Nous avons eu, le 10, 321 blessés et
environ 70 tués. Les blessures sont gé-
néralement graves, par suite de l'emploi
de balles explosibles. Un frère du prési-
dent Steijn est prisonnier. »

Berlin, 13 mars.
Contrairement à la dépêche de l'agence

Reuter, de Durban , qui annonçait que le
gouvernement allemand avait repoussé
la demande d'intervention du gouverne-
ment du Transvaal , l'agence Wolf dé-
clare ce qui suit : D'après nos informa-
tions, cette dépêche est erronée et les
choses se sont passées tout autrement.
Les gouvernements des deux républiques

• avaient adressé, par l'intermédiaire des
consuls étrangers à Pretoria , une de-
mande d'intervention amicale à plusieurs
Etats européens, grands et petits.

Le gouvernement allemand a répondu
en disant qu 'il était prêt à contribuer,

pour sa part , à uue intervention éven-
tuelle dès que les conditions fondamen-
tales seraient fixées , c'est-à-dire, de.
que les deux belligérants seraient d'ae-
cord pour accepter une intervention.

Paris, 13 mars.
On télégraphie de Londres au «Temps» :
Une dépêche de Ventersvlei, on date

du 12, dit que lord Roberts a trouvé
cette localité évacuée par les Boers, qui
y ont laissé une quantité de chariots,
mais pas d'artillerie. Toute l'année ac-
cueille avec enthousiasme le bruit sui-
vant lequel lord Salisbury et le feld-
maréchal Roberts refuseraient, de négo-
cier la paix avant la capitulation sans
conditions des fédéraux.

La Haye , 13 mars.
Les ministres examinent la demande

d'interventiou du président Krtlger ; on
assure qu'ils consulteront les autres gou-
vernements avant de prendre une réso-
lution.

Londres, 12 mars.
A la Chambre des lords, le marquis

de Salisbury donne lecture de la corres-
pondance échangée entre les présidents
KrQger et Steijn et le gouvernement an-
glais. Dans sa réponse, le gouvernement
anglais dit en terminant qu'il n'est pas
prêt à consentir à l'indépendance soit
du Transvaal , soit de l'Orange.
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Washingto n, 14 mars.
Sur la demande des présidents Kruger

et Steijn , les Etats-Unis ont offert à
l'Angleterre leur médiation en faveur
du rétablissement de la paix. L'Angle-
terre a décliné.

L'offre avait été faite comme transmis-
sion de communication par M. Haz à M.
Adalbert, consul américain à Pretoria.

Les présidents KrQger et Steijn avaient
fait la communication à tous les consuls.

Seul celui des Etats-Unis v avait
donné suite.

Londres, 14 mars.
Le comité Sud-africain a organisé hier

à Scardorrugh un meeting eu faveur de
la paix.

Une foule considérable a acclamé l'ar-
mée, faisant irruption dans le local du
meeting, brisant du matériel . Elle a
aussi endommagé des devantures de
magasins.

Les manifestants ont fait du tumulte
toute la nuit. La police et la troupe ont
dû charger plusieurs fois.

Il a été fait de nombreuses arresta-
tions.

Londres, 14 mars.
La chambre des communes a adopté

les crédits supplémentaires pour la
guerre.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

Le rachat du Jura-Simpion. — Le
«Bund» annonce que lundi 12 mars, ont
eu lieu à Berne les délibérations du re-
cours de la compagnie du Jura-Simplon
relatif aux principes qui régleront le ra-
chat sur la base des concessions. Les di-
vergences qui existaient encore, dit le
« Bund » ont été réglées par un accord
mutuel sur la base du jugement rendu
par le Tribunal fédéral dans l'affaire du
Central. Le Tribunal fédéral n 'aura donc
plus qu'à prendre acte de la déclaration
des parties constatant leur entente.

D'ailleurs la décision du Conseil fédé-
ral relative au capital d'établissement
n 'était pas visée par le recours. Celui-ci
est ainsi retiré.

Douanagel à la frontière dans l'é-
change avec l'Italie. — Il résulte d'une
communication de l'administration des
postes italiennes que le douanage à la
frontière des colis postaux à destination
de l'Italie ne peut pas être demandé.

Cette demande peut, par contre, être
exprimée pour les envois de messagerie
à destination de l'Italie.

f ,  BERNE. — On annonce la mort , sur-
venue dimanche matin à Berne, du Dr
Em. Blœsch , professeur de théologie et
bibliothécaire en chef de la bibliothèque
de la ville.

LUCERNE. - Vu l'extension qu'a
prise la fièvre aphteuse , le conseil sani-
taire du canton de Lucerne a interdit
jusqu 'à nouvel avis les marchés aux bes-
tiaux.

ARGOVIE. — L'assemblée générale
des actionnaires de la banque de Baden
a décidé par 3928 voix sur 4906, de ne
pas approuver les comptes de 1899 et de
refuser décharge aux administrateurs, et
de nommer une commission d'enquête
de trois membres chargée de présenter,
jusqu'à la fin juin au plus tard , à une
assemblée extraordinaire des actionnai-
res, un rapport sur l'année 1899, dans
laquelle la banque a subi de fortes per-
tes.

FRIBOURG. — L'autre jour , le gar-
çon d'écurie do l'hôtel du Lion-d'Or , à
Domdidier, a été traîtreusemen t assailli
par un individu qui lui a porté un coup
de couteau par derrière. La lame de
l'instrument a coupé le bord du chapeau
du domestique, sans toutefois atteindre
la nuque, que le malfaiteur avait visée.
Le pauvre garçon d'écurie, un vieillard ,
a été ensuite terrassé et finalement traîné
sur un tas de fumier , où son agresseur
l'a roué de coups.

La population de Domdidier , inquiétée
déjà par le vol récemment commis à la
gare, a été prise d'un émoi facile à com-
prendre. Aussi l'autorité communale a-
t-elle cru prudent d'organiser un service
de patrouilles pour le maintien de là sé-
curité publique dans la commune.

VAUD. — La police de Nyon a arrêté ,
vendredi soir, au train de 9 h. 13, un
individu qui avait payé au moyen de
fausses pièces de 5 fr. à l'effi gie de
Victor-Emmanuel, des achats faits dans
divers magasins. Il a d'abord joué l'é-
tonnement le plus profond , mais con-
fronté avec des négociants dupés qui
l'ont tout de suite reconnu comme l'au-
teur de l'émission des pièces fausses, il
a été fouil lé et trouvé encore porteur
d'autres pièces de même provenance.
C'est un Italien sans domicile connu jus-
qu 'à présent.

NOUVELLES SUISSES

SANTON DE NEÏÏSHATEL

Orp helinat Borel. — La commission
de surveillauÉe de l'Orphelinat Borel
s'est réunie samedi, à Dombresson. Elle
a pris connaissance du rapport annuel,
présenté par M. le directeu r Paul Favre.
Il y a actuellement à l'Orphelinat 120
enfants, donc 103 internes et 17 en ap-
prentissage.

Les comptes de l'exercice de 1899 pré-
sentent , avec un total de recettes de
55,368 fr. 29, et un total de dépenses de
42,657 fr. 81, un boni de 12,710 fr. 48,

sur lequel 3,940 fr. 45 serviront à bou-
cler différents comptes ; le solde, soit
8,770 fr. 03, a été porté au compte de
réfection de la ferme des Posais.

La fortune de l'institution s'élevait au
31 décembre 1899, à 1,154,000 fr. en
chiffres ronds.

Quan t au budget de 1900, il boucle
avec un boni présumé de 6,670 fr. , le
total des recettes prévues étan t de
52,008 fr. et le total des dépenses de
45,330 fr.

La commission a admis une vingtaine
d'enfants, dont l'entrée à l'Orphelinat se
fera à mesure que des places deriendront
vacantes.

CORRESPONDANCES

12 mars 1900.
Monsieur le rédacteur,

Depuis l'incendie de la maison de Mo-
lière, la question des théâtres est de nou-
veau à l'ordre du jour ; ce sont les bâti-
ments — bien entendu — qui sont en
jeu. Partout, on se demande si tel ou tel
théâtre offre toutes les garanties voulues,
si en cas d'incendie, le public pourrait
sortir rapidement, etc.

A Neuchâtel, on admet que notre théâ-
tre peut être facilement évacué , qu 'il est

très bien surveillé , que les postes d'eau
sont nombreux et qu 'il y a de l'eau eu
abondance. Mais en pareils cas et comme
il faut compter avec la panique, un excès
de précautions n'est pas déraisonnable.
On s'accorde à dire qu 'un jour ou l'autre
le théâtre sera rasé et l'emplacement
transformé en place ou en square ; d'au-
tre part on parle d'un nouveau théâtre,
d'un casino. Mais en attendant le vieux
reste et il me semble que l'on devrait
étudier une sortie spéciale pour fin de
représentation ou en cas d'accident à
l'usage de la partie de gauche du par-
terre et des galeries qui se trouven t au-
dessus, soit du côté de bise.

Veuillez agréer, etc.
Un habitué du théâtre.

Msdame Véréna Winzenried née Uhl-
mann , Monsieur et  Madamn Jean Schsi-
degger et lenrs enfants , à Neuchâtel , Mon-
sieur et Madame Gottlieb Scheidegger, k
Berne, les familles Wirzenried , à Belp,
Berne, Genève et Amérique du Nord , les
familles Uhlrnann et Banni partner, k Zoll-
biûck , Berne et New-York, ont la dou-
leur de faire part à lenrs amis et con-
naissances de la perte qn 'ils viennent de
faire en la personne de leur cher époux ,
bean-père , grand-père, frèr<\ beau-frère ,
oncle et parent ,

Monsieur GOITLIEB WINZEN RIED ,
décédé dans sa 591»» année , après une
pénible maladie.

Neuchâtel , le 13 mars 1900.
l'ai patiemment attendu

l'Eternel , il s'est tourné
vers moi et il a oui mon
cri. Ps. XI, 2.

L'enterrement , auquel ils sont priés
d'assister, aura lien jeudi 15 mars, à 1
heure après-midi.

Domicile mortuaire : Hôpital de la Ville.

Madame Rosine Delay née Philippin, à
Cormondrêche, Chartes, Léa, Rose, Henri ,
Marie, Berthe et Albert Delay. en Amé-
rique, et les familles Colin, Desmenles,
Perret , Besse et Philippin , ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amis
et connaissances, de la perte qu 'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur
cher et regretté mari , père et parent ,
Monsienr ¦OKÉSIME DEL A. Y,
enlevé à leur ifl'tciion, aujourd'hui , lundi
12 mars 1900, à l'âge do 54 ans, après
nne longue et pénible maladie.

Père, mon désir es.t que IJ où
je suis, cenx que ta m'as don-
nés y soient aussi aveo moi.

Jean XVII , 24.
L'enterrement , auqnel ils sont priés

û'assistsr, aura lien jendi 15 mars 1900,
k 1 heure après midi .

Domicile mortuaire : Cormondrêche.
Le présent avis tient lieu de lettre ém

faire part.

AVIS TARDIFS

Dr Albert de Ponrtalès
absent jusqu'à, nouvel «via. —
Les cours de « ..marital DS d»
mercredi «tt vendredi n'auront
pas lieu cette semaine.
—— I I I I i m mmmwmmmmmmm-mmmmmmamm
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PAR JULES MARY

Glaire avait marché au hasard de ces
ténèbres, daus la galerie. Après quelques
minutes , elle avait rencontré une sorte
de cavité qui paraissait s'eufoucer dans
les profondeurs des roches.

Elle y pénétra. Au bout de quel ques
secondes, elle s'arrêta ; elle ne pouvait
plus avancer; cependant , cela ne sem-
blait pas fermé devaut elle, mais se
rétrécissait seulement ; cela s'abaissait,
la voûte des roches sans étais, sans boi-
sage, rejoignant presque le sol. Presque!
Une issue y était pratiquée.

Elle se courba , marcha ainsi, pliée en
deux. L'ouverture devint de plus en plus
étroite.

Elle se coucha sur le sol et rampa le
plus longtemps qu'elle put. 11 y avait à
peine juste assez de place pour que son
frêle corps pût se glisser.

Elle fut bientôt obligée de s'arrêter.
Non point que l'issue de cette fausse
galerie cessslt brusquement , celle-ci se
prolongeai t au contraire , établissant une
communication avec la galerie Nord , ce

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
pas traité avec la Société des gens de Lettres.

que Glaire ignorait , mais ce qu 'elle espé-
rait; ce qui obligea la jeune fille à reve-
nir en arrière, ce fut un coup de chaleur
intolérable qui soudain vint l'envelopper
comme d'une fournaise.

L'air lui manqua. Une seconde elle se
crut perdue et instinctivement , ne pou-
vant même point se retourner , elle fit à
reculons, sans souffle, respirant de l'air
embrasé, le trajet qu 'elle accomplissait
tout à l'heure.

Et au moment où elle rentra dans la
cavité plus large, où déjà il lui était pos-
sible de se tenir , non pas encore debout ,
mais pliée en deux, elle aperçut une
lumière dans le fond du couloir étroit
qu 'elle quittait.

— Les sauveteurs. Les sauveteurs ,
cria-t-elle.

Ce ne pouvaient être que les braves
mineurs travaillant à la recherche des
ensevelis.

Alors, elle était sauvée? Alors, elle
pourrait sauver Philippe, peut-être , le
retrouver , le secourir? Elle appela de
nouveau , désespérément :

— A moil à moi!
Et elle tenta de s'avancer au-devant de

cette flamme qui, pour elle, représentait
l'espérance suprême, le salut, la vie.
L'illusion dura peu. Le point lumineux
grandissait, devenait énorme.

Elle comprit.
— Le feu est à la mine.
Elle respirait des flammes. Des flam-

mes entraient dans sa poitrine. Elle suf-
foquait! Elle eut k peine le temps de
revenir daus la galerie de Sainte-Enimie.

Là , il y avait un peu plus d'air. Il était
temps. Elle était ù demi-morte.

L'incendie passait , à ce moment , de-
vant l'étroit boyau où Glaire s'était aven-
turée, mais n 'y pénétrait pas ; le couloir
taillé dans les roches resta indemne ,
mais comme il formait prise d'air, il
acliva le foyer qui dévorait là-bas la
galerie du Nord en même temps que la
fumée, emplissant lentement la galerie
Sainte-Enimie, menaçait les deux jeunes
gens d'un nouveau danger.

Elle s'enfuit au hasard , comme elle
avait fait tout à' l'heure après l'éboule-
ment. Elle court , s'éloignan t au plus vite
et le plus loin possible de là catastrophe.

Mais dans son affolement , elle revient
à l'éboulement même qui tout à l'heure
l'a séparée de Philippe ; elle se heurte aux
pièces de bois, elle trébuche dans les
décombres ; elle se blesse; son sang
coule; elle laisse échapper de sourds
gémissements, elle se sent devenir folle.
G'en est trop pour elle. Autant vaut mou-
rir tout de suite.

— Oui , mouri r , dit-elle, mourir ! Puis-
que Philippe, lui aussi, est mort...

Et elle murmure doucement , pour elle :
— Mon Philippe, mon bien-aimé Phi-

lippe ! Toi qui ne m'aimais pas, et qui
n'auras jamais su combien tu étais aimé.
J'aurais voulu mourir près de toi!... La
mort eût été bien douce si elle était
venue me surprendre dans tes bras, mon
Philippe...

Elle se laissa tomber sur ces débris
qui vont lui servir de cercueil. Elle s'y
étend , lassée, avec une sorte de volupté,

avec un profond soupir de soulagement.
Elle est bien résolue à mourir. Elle ne
fera plus aucun effort pour chercher le
salut. Et elle ferme les yeux , attendan t
la fin de tout.

Les ténèbres qui l'enveloppent comme
d'un suaire, ces ombres si épaisses
qu 'elles semblent lourdes et pèsent sur
sa poitrine et ses épaules comme un vrai
fardeau empêchent la jeune fllle de voir
tout près d'elle, étendu comme elle dans
ces ruines qu 'il vient de franchir , le
corps de Philippe évanoui...

Si Glaire et Philippe étaient morts,
•jamais Bartholi ne reverrait la lumière.
Il s'ensevelirait comme eux , dans le
désastre de la mine. Et s'il le fallait,
après avoir fait remonter tous les ou-
vriers, ainsi que le commandant d'un
navire fait abandonner son bâtiment
lorsqu 'il est près de couler, il provoque-
rait ce désastre. •

Claire et Philippe , c'était toute sa
vie... Il ne voulait pas leur survivre.

Mai s étaient-ils morts... Ces accidents
de mines, si terribles, si épouvantables
ont parfois des chances si singulières.
Les annales des mines fourmillent
d'exemples d'ouvriers ensevelis et re-
trouvés vivants après de longues et
cruelles journées d'atroces souffrances ,
d'angoisses épouvantables.

Ne se pouvait-il pas que Glaire et Phi-
lippe eussent été épargnés par l'éboule-
ment et eussent pu se mettre à l'abri de
l'incendie. Mais comment faire pour le
savoir. Comment pénétrer jusqu 'à eux.

Par la galerie du Nord. C'était folie

que d' y songer. Le feu léchait maiiite-
nant le barrage protecteur qui, en fer-
mant l'issue, avait sauvé la mine d'une
destruction complète.

Toucher à ce barrage, c'était vouloir
que la catastrophe éclatât , complète, irré-
parable, ébranlant la mine, effondrant
jusqu 'à ses plus lointains travaux.

Un coup de pic dans ce barrage per-
mettant ùla flamme de se mettre en com-
munication avec l'air vicié de la mine
emplie du grisou venu de la vieille'fosse,
et le grisou s'enflammait; consommant
la ruine effroyablement.

Et Bartholi , épuisé, se disait :
— Oui, s'ils sont morts, je mourrai

auprès d'eux. Et je m 'ensevelirai, à-côté
de mon Philippe, à côté de ma Glaire
bien-aimée, sous les débris gigantesques
de la mine toute entière.

II essaya de s'attaquer avec une
vigueur centuplée par le désespoir, à
l'éboulement de la galerie Sainte. Eni-
mie, mais ce furent de vains et héroïques
efforts ; il ne pouvait réussir seul, le pau-
vre homme, là où tout à l'heure avalent
échoué des centaines de bouilleurs aussi
courageux et aussi robustes.

C'était la roche elle-même qui bâfrait
le passage. Il aurait failli tourner l'obs-
tacle. Etait-ce possible?

De là où il se trouvait il envisagea la
situation désespérée. Où s'était arrêté
l'éboulement de la galerie Sainte-Eni-
mie ? Pi ne pouvait s'en rendre compte et
le temps pressait. Alors 11 remonte aux
échelles, mais s'arrêta à la plate-forme
de l'étage supérieur.
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Créations en Nouveautés et Tissus pour Robes
Ayan t fait les commandes avant la grande hausse de la laine, tous mes lainages sont vendus

à moiti é de la valeur réelle d'aujourd 'h ui.
Occasion absolument unique — Choix dépassant fr. 100,000
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YISSTJS pnre laine, uni?, du bon courant au plus élégant.
TI§§tI§ façonnés, grande largeur , depuis 25 centimes au plus riche.

MOHAIRS, 100 et 120 cm., unis et façonnés, silk finish , extra fin , grand choix.
TI®®Hj iH, soie et laine, pour costumes riches.

35 cou.leij_ .rs et d.e ssim-s m.o'u.TT-estvus: cie

DEAPS DE DAMES pour COSTUMES TAILLEUBS \ZZ:
Prix jusqu'à présent 4.85, 5.80 et 6.50, liquidés à 3,50.

TISSUS BîOïM.®, pure laine, depuis 1 fr. aux plus belles qualités.
MOHAIRS» unis et façonnés, noirs.

'. . ,,„ , : DENTELLES et BROGAT à jour.
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ANNONCES DE VENTE

P I A N OS
•i autm instruments dt mut iqu s

choisis et garantis , des
meilleures fabriqu es suisses et étrangères.

HUGO -E. JACOBI
facteur de pianoi

9 et 11, Rue Pourtalès, 9 et 11
[m. en fat. da Jardin anglais ,

mire l'Académie et le Collège de la Promenad e)
NEUCHATEL

DéPôT A LA CHAUX-DE-FONDS :
11, rne da Parc 11,

VENTE — ÉCHANGE — LOCATION
Réparations et accords de pianos et harmoniums

Recommandé par
les principaux professeurs de musique,

Planoi d'occasion à prix avantageux.

Seul dépositaire dans le canton des
fabriques de 1" ordre, telles que : Julius
BlUthner , Pleyel (nouvelle construction
pour l'exportation), Kaps, Gôrs & Kall-
mann, Thtlrmer, etc., etc. 12

H. BAILLOD
Eue des Epancheurs 4

NEITCHATEL

Q)U)mi âiâTOliil®
en tous genres

SÉCATEURS
Flaqnes émaillées

ET

Plaques brevetées élégantes
d composition instantanée

QUINCAILLERIE — ARTICLES DE MENAGE

L.-F. Lambelet & Gie
17, faubourg de l'Hôpital , 17

NEUCHATEL

HOUILLE ET COKE
ponr chanOnge domestique

Houille, morceaux de B'aï zy.
Houille, morceaux de Saarbrtick.
Houille, grosse braisette lavée.
Anthracite belge, l»e qualité.
Briquettes de lignite.
Briquettes perforées.
Gros coke lavé pr chauffage central.
Petit coke lavé de Blanzy.
Grelats comprimés (boulets).

Prompte livraison â domicile.
Expédition directe des mines par valons

complets. 8725

Téléphone n» 139.

X TtCk _T*\%\ ét% portante de six mois, à
V OlV. A&<«_ vendre. — S'adresser à

A. Chautems , Peseux n» 62. H1158 N
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PLUS D'INCENDIE
M. P.C Carré , ingénieur-chimiste, à Paris, a donné à Bf. Joies DECKER, fa-

bricant de ferblanterie, à Bteuchâtel, le monopote exclusif pour Neuchâtel et
le Vignoble pour la vente da s*s

Extincteurs instantanés " L'Escelsior „
Une quantité asssz importante de ces appareils y est en dépôt.
Les achats ainsi que les commandes aux prix du préspebtfis pourront se faire

dans la maison sus nommée, place Pnry 3.

Toujours belle Maculature à 25 centimes le kilo , au bureau de cette Feuille.

j f â &\  NEVRALGIE , Ml BRAISE.
flRc v^^H Guérison Par 

lss Pon
-

YM j ^ ^K wf  d rfiS anti " névralgiques
V_5eB.-._r ,Kéfol » de €* Bonso-

4_5HP»̂  cio, pharmacien , Genèvs,
Dépôt pour Neueh&tel : Pharmacie

Jordan, rue du Seyon. H 3836 X
La boîte 1 ft. ; la double : 1 ft. SO.
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C. Andrié - Roulet
Chavannes 12

saaaa a>3. __><û??3
garanti pur, à 90 cent, la livre

FLORENTINS LÉGUMES
Se recommande.

Occasion
A. vendre, faute d'emploi, un bon

cheval de 5 ans, docile, s'attelant par-
tout et dressé à la selle ; un breack de
six places avec capote mobile, un beau
et solide char à pont, à ressorts, pres-
que neuf , les deux objets sur essieux
patent et s'attelant à un et deux che-
vaux; harnais, un collier, nne selle, des
brides. S'adresser à M. J. Depaulis, fau-
bourg de l'Hôpital 66.

| Avis aux vignerons
i Toujours de belles

| FOXraRETTES
\ S'adresser à A. Chautems, Pessux
j n» 62. H 1159 N

\ Aux agriculteurs
| Vers le 15 mars, je recevrai un wagon
i de belle avoine pour semer des
| Flchtengeblrge. Cette spécialité, prônée
£ par le Syndicat agricole de la Suisse
i orientale, convient le mieux à notre cli-
I mat. Prix avantageux. Prix de se faire
. inscrire sans retard. t
i Se recommande,
| W, SCHILLI, céréales I
f Neuchâtel. 1
I Houille , coke cassé
f Anthracite belge, lre qualité I
| Briquettes, charbon de foyard

J. STAUFFER
1 HApltal 8. — Chantier gare J.-S. 1
1 Livraison prompte et soignée
I Téléphone 344. Prix modérés.

| VIN DE QUINQUINA
3H.nttl _.ey

| simple ois. feïï-a.grizs.e-va.ae t
g depuis 25 ans réputé le meilleur. Dépôt : I
| Pharmacie A. BOPBGEOl . . f

j Aux collectionneurs ! j
| A vendre, à bas prix , une magnifique S
I collection de timbres-poste, évaluée
I 1300 francs, d'après catalogue Lemaire.
I S'adresser à M. Albert Stauffer , Fon-* taines (Val-de-Rcz), H1255 N

! Bouderie leicHeloise
I Télép hone 324 TERTRE S Téléphone 324

I 

Toujours belle viande de bœuf, pre-
mière qualité, depuis 60 centimes. Veau,
depuis 70 centimes le demi-kilo.

Se recommande, .
Noms JAQUET, boucher.

C'était là qu'il s'était arrêté tout à
l'heure déjà, dans sa première descente.

Il avait pu juger que l'effondrement
du premier étage, dans cette partie de
l'Aiguillette, était complet et rejoignait
l'étage du dessous.

Cela créait un abîme dangereux où il
s'engagea pourtant sans crainte ; le sacri-
fice de sa vie était fait.

Dans cette descente périlleuse, il ris-
qua vingt fois d'être écrasé ; souvent il
s'enfonçait si profondément dans les
débris qu 'il disparaissait presque com-
plètement. Il étouffait. Ces ruines lui
pressaient la poitrine. Le souffle lui
manquait. Il lui fallait des efforts inouïe
pour se relever, pour regagner quelque
roche où il se reposait et d'où il repar-
tait.

A un certain point de la descente, il
prit un peu de repos. Il n'en pouvait
plus. Il était brisé, anéanti. Puis il avait
besoin de réfléchir et de calculer, autant
que possible, è quelle distance il pouvai t
être de la galerie Sainte-Enimie.

Lorsqu'il eut fait ses calculs, il se dit
qu 'il devait avoir rejoint la galerie elle-
même et se trouver à son niveau.

Mais il ne pouvait aller plus loin.
L'inextricable fouillis de charpentes,
l'amoncellement énorme de roches et de
débris de toutes sortes présentaient un
obstacle insurmontable. C'était l'extré-
mité môme de cet éboulement qui avait
surpris Philippe; mais là où il avait été
enseveli, les charpentes nous l'avons vu,
présentaient des jours suffisants pour le

passage d'un homme, formant route et
échafaudage au-dessus de sa tête.

Bartholi harassé, reprenait haleiue...
Quelles que fussent les difficultés à

rencontrer pour arriver à la galerie libre,
c'était là où il se trouvait qu 'il devait
diriger les efforts des ouvriers.

C'était là qu 'il fallait amener les équi-
pes après avoir fait consolider l'éboule-
ment au-dessus pour sauvegarder ces
précieuses existences autant que la pru-
dence le lui permettait.

Il allait remonter , reprendre le terrible
chemin parcouru, lorsque soudain il
prêta l'oreille. Il lui avait semblé enten-
dre non loin de lui des soupirs étouffés ,
des gémissements. Il écouta.

Pendan t longtemps , il n'entendit plus
rien. Puis, de nouveau , une plainte.
Cette fois, il avait bien entendu !... Son
cœur battait si violemment que cela le
faisait souffrir.

Et il allait lui-même crier, appeler,
dire qu 'il était là, bien près, qu 'il
essayait de les sauver, qu'il y perdrait
sa vie plutôt que de les abandonner ,
lorsque des paroles pressées, ardentes,
folles, partant de cette galerie, arrivè-
rent jusqu 'à lui , le glacèrent d'épou-
vante...

Philippe revenait à la vie. Bien qu 'il
fût courbatur é au point de se mouvoir à
peine, il se releva sur les genoux ; mais
il était si faible qu'il chancela et ses
deux mains cherchèrent un appui sur le
sol.

Il laissa échapper un cri de surprise.
Ses doigts venaient de rencontrer le
corps de Claire, de Claire immobile et
attendant la mort avec résignation.

— Claire 1 Claire !
Elle se soulève. Elle tend les bras. Elle

enlace le jeune homme en une étreinte
de joie folle.

— Philippe! mon Philippe I Vivant...
— Vous n 'êtes pas blessée. Glaire f
— Non. Et vous, Philippe?
— Peu de chose...
— Je suis heureuse maintenant, puis-

que je vais mourir près de vous !...
— Oui, Claire, nous allons mourir...
— Nous n'avons plus d'espoir ?
— Plus d'espoir ! Vous n 'avez pas

peur?
— Près de vous , non !
— Claire !
— Mon Philippe !
Et sa voix était si douce, si tendre , si

suppliante que le cœur du jeune homme
se fondit.

Oui, la mort était proche. Alors il
était délivré de son secret.

Il lui dirait son amour , puisque jamais
plus maintenant ils ne reverraient la
gaie lumière du soleil.

Il lui dirait que follement il l'avait
aimée, puisque maintenan t qu 'ils allaient
mourir, cet aveu ne serait plus un sacri-
lège !

Il la prend dans ses bras.
11 lui demande à voix basse, comme si,

dans cette tombe, quelqu 'un avait pu
entendre :

— Tu m'aimais ?
Elle répond, en rêve :
— Je t'aime, tu le sais bien ! Tu le

savais. Je n 'ai pu te le cacher... Mais
toi?

Les lèvres de Philippe vont chercher
les lèvres de la jeune fille et s'y arrêtent
longuement.

Il la sent qui défaille dans ses bras.
— Je t'aime, dit-il, moi aussi, et je

t'ai toujours aimée ; je te l'aurais caché,
parce que mon père eût été trop malheu-
reux de ne point pouvoir réaliser son
rêve ! Je sacrifiais mon bonheur , le tien,
notre amour, à son bonheur à lui, à son
amour... Et voilà pourquoi je ne voulais
pas assister à ce mariage, pourquoi je
voulais partir... Je t'aime... Je t'aime...

Elle l'écoute la tête contre sa poitrine.
Elle se berce contre lui , à ces paroles qui
la grisent.

Et ce sont ces paroles qui au-dessus
d'eux , pas très loin, parviennent jus-
qu'au pauvre Bartholi , affolé , dont elles
brisent le cœur.

— Philippe, ne me quitte plus...
prends-moi dans tes bras et serre-moi
bien fort. C'est ainsi que je veux mou-
rir... et il ne faut pas que la mort nous
sépare.

— Mourir , dit Philippe égaré, cher-
chant à se remettre, pourquoi parles-tu
de mourir. Je veux que tu vives,
entends-tu. Viens, viens... essayons de
marcher, faisons un dernier effort.

— Je ne veux plus, je ne respire plus,
j 'étouffe.

| — J'étouffe , moi aussi... je respire du
feu.

— Les galeries voisines sont en flam-
mes...

— Fuyons !
— Oui, fuir, mais où aller ?
— Prends mon bras...Viens... Réunis

toutes tes forces...
Elle essaye... lisse relèvent tous deux,

mais ils retombent. ,, ils ne peuvent
même plus se tenir debout.

— C'est la mort... l'air nous man-
que... "

— Claire, Glaire...
— Philippe...
— Tu souffres beaucoup?
— Je ne souffre pas.
Le jeune homme se tord en un effort

suprême et ses ongles se déchirèrent
dans le sol.

Mais il est vaincu. C'est à peine s'il
peut dire encore :

— Claire !
— Philippe!
— Je t'aime !
— Je suis heureuse!
Ils se taisent.
La mort plane au-dessus d'eux, invi-

sible dans ces ténèbres... elle les caresse
de son souffle , elle les attend... elle les
appelle...

Leurs lèvres se rejoignent et leurs
j bras s'enlacent.
1 Et ils restent maintenant immobiles.

I (A suivre.)

I

LES PROPOS DE ROSALIE

Foie de veau paysanne. — Marmelade d'oran-
ges mode anglaise. — Gâteau lorrain. —
Vernis économi que pour vernir les objets
de fonte. — Petit procédé pour entretenir
les plantes d'appartement.

: Choisissez un beau foie de veau , lar-
dez-le de gros lard , bien assaisonné de
sel, poivre, ciboules et persil hachés très
fin; mettez-le dans une casserole avec
des bardes de lard , des oignons, des ca-
rottes et un bouquet de persil garni ,
mouillez avec du bouillon ou de l'eau et
un peu de cognac, faites cuire douce-
ment. Lorsque le foie sera cuit, retirez le
bouquet , passez la sauce, dégraissez et
versez sur le foie et servez chaud , les
carottes autour'.
, Pas difficile et si bon !

Voilà bien longtemps que mes nièces
me réclament la formule delà marmelade
d'oranges, telle qu 'on la fait en Angle-
terre. Je me suis, avec assez de peine
procurée cette recette et la voici telle
que me l'a communiquée une jeune miss
habitant Londres, je n 'y retranche pas
un mot :

Prendre des oranges douces, de préfé-
rence.

Les bien essuyer , puis peler seulement
la pelure jaune transparente , si possible
par quartiers.

Peler ensuite bien le fruit et diviser
par quartiers, ôter les pépins sans enta-
mer le quar tier qui doit rester entier.
Mettre les pépins dans un verre, jeter de
l'eau bouillante dessus (et laisser jus-
qu'au lendemain), couper l'écorce fine ,
en lanières étroites (d'un quart de cen-
timètre), mêler au fruit.

Peser pour 1 kilo de fruits et écorces,
1 '/ _ _ kilo de sucre, 2 j Â de litre d'eau.

Mettre dans une casserole, émaillée de
préférence , fruits et écorces, l'eau et le
jus d'un citron.

Laissez faire un bouillon et mettre le
tout dans un vase de terre ou porcelaine
jusqu 'au lendemain (12 à 14 heures).
Puis mêler aux fruits l'eau des pépins
qui est très gélatineuse et remettre sur le
feu dans une bassine jusqu 'à ce que les
écorces soient très tendres (il faut sans
cesse tourner avec une cuillère de bois,
car très facilement la masse s'attache à
la bassine ), et faire cuire environ
1 7__ heure. Puis ajouter le sucre, bien
écumer et cuire en gelée, cc qui dure à
peu près de 14 à 20 minutes, suivant le
feu. Otez et mettez en verres. Cela pro-
duit une marmelade amère très bonne
pour les estomacs délicats, et excellente
avec le thé le matin.

Une autre recette non moins souvent
demandée est celle d'un gâteau lorrain
appelé « quiche ». Naturellement , pour
ces recettes locales, je suis obligée de
me documenter au pays même, ce qui est
parfois mal aisé. Enfln , voici tout de
même pour les neveux qui manifestaient
le désir de connaître cette friandise, la
manière de la préparer :

Faire une pâte &ssez ferme avec de la
farine de gruau, de la crème fraîche et
du sel. A défaut de crème, on peut met-
tre de l'eau. Ajouter du beurre bieu
frais, un morceau presque aussi gros
que le morceau de pâte, en roulant tou-
jours et travaillant la pâte jusqu 'à ce
qu'elle gonfle bien sous la roulette à
pâte. Saupoudrer de farine un plateau;
étendre la pâte dessus.

Battre 3 ou 4 œufs suivant la dimen-
sion de la quiche, ajouter un peu de sel
(très peu) et verser sur la pâte, y répan-
dre également quelques petits dés de
lard maigre ou de beurre frais. Faire
cuire dans un four très chaud. La pâte
doit beaucoup gonfler. Le dessus et le
dessous doivent être bien dorés au bout
de dix minutes. Si le four n 'était pas

assez chaud , il faudrait mettre des char-
bons rouges en dessous ; mais le succès
de la quiche dépend d'une cuisson ra-
pide. Pour la faire en maigre, on sup-
prime le lard et on ajoute quelques cuil-
lerées de crème, avec les œufs, il faut
alors plus de sel.

J'ai essayé cette formule avant devons
la donner et je dois déclarer que ce gâ-
fps ... ni 'n î.nrn p\-p. 11. nf

Pensons maintenant à nos nettoyages
saisonniers.

Tante Rosalie, m 'écrivent plusieurs
nièces, nous voudrions rapproprier nos
poêles de fonte, leurs tuyaux , les four-
neaux de nos cuisines , etc., n'auriez-
vous pas un moyeu de remettre à neuf
tous ces ustensiles de ménage.

Si, vraiment , et voici la manière de
préparer un très bon vernis économique,
qui vous revernira et mettra d'uu beau
noir tous vos objets de fonte noircie.

Mêler tout simplement 1 kilo d'as-
phalte commun avec 600 grammes
d'huile de lin et 2 litres d'essence de té-
rébenthine. On met ce mélange dans des
bouteilles de grès pour l'usage et ou re-
tend avec une large brosse à peindre.
Lorsqu 'il devient trop épais, on y ajoute
un peu d'essence. Ce vernis, qui est ex-
cellent , est d'un prix très modique, ce
qui est une qualité énorme pour les mé-
nagères.

Enfin , je crois que je vais être agréa-
ble à toutes mes lectrices eu leur don-
nant un procédé pour régénérer leurs
plantes d'appartements.

En dépit des bons soins, après un hi-
ver passé au salon ou à la salle à man-
ger, les plantes d'appartement jaunissent
et finissent par dépérir complètement.
Pour leur rendre leur fraîcheur , le meil-
leur moyen est de les arroser de temps
en temps avec de l'eau dans laquelle on
aura fait dissoudre un peu de sulfate de
fer (10 bu 13 grammes par litre).

Au bout de quelques semaines de ce
traitement , vous pourrez suivre les pro-
grès de la convalescence et de la guéri-
son de vos plantes, et la belle saison ai-
dant , vous n 'aurez pas à déplorer leur
perte.

TA., TR ROSALIE.
(Reproduction interdite.)

VARIÉTÉSTOILES POUR DRAPS DE LIT j
PRIX pour FÉVRIER, MARS et AVRIL 1900

TOILE DE COTOH mi écrue, extra, façon ai, largeur 180 cm., k 1.88 le mètre
TOILE DE COTOH • lourde, > > > > 1.25 »
TOILE DE COTON » . u > J. » 1.15 »
TOILE DE COTOH écrue souple, garantie à l'usage • » 1. — >
TOILE DE COTOH » » » > » » — .85 »
TOILE DE COTON » » » > » » —80  »

Echantillons à disposition pour comparer

TOILES PUR FIL, CRÊMÉE ET BLANCHIE. TOILES MI-FIL

MAISON DE BLANC H «« N

Félix ULLMANN Fils & O j
18, m du Seyon NEUCHATEL Grand'Rue 9
.̂ ————__-__——__________— s

| Monuments Funéraires I
« Spécialité d'articles soignés m

1 E. RU 8 C O N I  I® Sc-alpteiir S
| rsrE:tJGiiA_.TE:ii _ I
« MARBRES - PIERRES - GRANITS - SYE_ ITS - LABRADORS, etc. S
.î SÊ-Mv (Nouveaux catalogues illustrés S disposition) BR

ri _______ Sus

I LIVRAISON FRANCO SUR TOUS LES CIME TIÈRES M

% TéLéPHONE n» 186 USINE MéCANIQUE 1B

^B •' ' ,.• .<-- ¦ 
* • •¦_*.-i^S^c"'

C'EST TOUJOURS
à la

BOUCHERIE BERGER-HACHEN
32, Bue des IM.o'u.liiie, 32

que Mesdames les ménagères trouveront , aux prix les plus avantageux, viande es
gros bétail, ln qualité, k 60, 70 et 75 cent, le demi-kilo.

Veau, 1™ qualité, k 70, 80 et 85 cent, le demi-kilo.
. Se recommande.

SCIERIE ÉLECTRI QUE
ET

Commerce de 1»ois en tous» genres
BILLES ET PLATEAUX

Noyer Cerisier Erable
Chêne Poirier Pin
Frêne Pommier Sapin
Foyard Tilleul Carrelet»
Plane Orme Lattes

Soubassements? Plinthes et Cordons
Placage noyer et bois dédoublé

jScietçje et. rabotage êi fetçoxi
â de f avorables conditions

BIEMAB ®Astme
PORT-ROULANT — NEUCHATEL

TÉLÉPHONE 443

Aux Deux - Passages
EUE SMHT-HONÛBÉ ET FLAOE DU GYMNASE

ASSORTIMENT COMPLET D'ARTICLES POUR TROUSSEAUX
vendus aux anciens prix

en draps de lit coton et mi-fil, draps de luxe, nappage écru , mi-fil et damassé ;
linges de toilette dans tous les prix, linges de cuisine ; bazins, cretonnes, limoges. Cou-
vertures laine blanche, teintes nouvelles, rouge, gris et beige. Tapis de lits.
Plumes, duvet, crin, coutil pour matelas et pour fonds de lits.

GKR_â__NX> CHOIX _DB _EW3D__3_A."CT3S:
Lingerie pour dames, confectionnée et sur mesure

ULLMANN-WURM8EB ôc FILS

ART NOUVEAU
dessins, plans, devis pour la déco-
ration intérieure des appartements.

Ameublements complets
SIenbles détachés

ETOFFES, TENTURES, STYLE MODERNE
chez

J. Kochlé-Bouvier é Fils
Tapissiers-décorateurs

Afin d'éviter tout retard ou confusion,
nous avons honneur de rappeler au
public que l'agence Haasenstein & Vo-
gler n 'étant plus fermière de la publicité
de notre journal depuis le 1er janvier
dernier, tous les ordres d'insertions
pour la Femlle d'avis doivent être
remis directement au bureau du journal,

RUE DU TEMPLE-NEUF 3.
Pour les envois par la poste (sauf

ce qui concerne la rédaction), nous re-
commandons de se servir de l'adresse
suivante :

Bureau d'annonces de la

^Feuille d 'Jflviô de f̂ euc â̂tel

NEUCHATEL

Aucun agent, aucun bureau n'est
chargé, au chef-lieu et dans le canton ,
de recevoir ou de solliciter pour nous les
ordres d'insertions destinés à la Feuille
d'avis, notre propre bureau d'annonces,
rue du Temple-Neuf 3, s'occupe seul de
ce service.

WOLFRATH & SPERLÉ ,
éditeurs de la Feuille d'avis .

IMPR. WOLFRATH & SPERLÉ


